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Les Fédéraux ont récupéré au Biafra
des armes de fabrication française

Un soldat nigérian ramasse à pîeines mains des armes abandonnées par
les Biafrais . (bélino AP)

Tandis que des poches éparses où
des Ibos se cramponnent encore cinq
jours après la dissolution du Biafra
empêchent en certains endroits l'ar-

rivée de secours, qu'un groupe de
combattants, à l'ouest du Niger,
échange toujours des coups de feu
avec les troupes fédérales parce
qu'ils n'ont pas apparemment en-
tendu dire que tout est fini, l'aide
aux réfugiés se poursuit au Nigeria.

L'Union soviétique a envoyé 17
médecins et infirmiers. A Moscou
précisément, l'ambassadeur du Ni-
geria a déclaré que la victoire de
son pays sur .le Biafra peut être
attribuée à l'URSS « plus qu'à tou-
tes les autres choses mises ensem-
ble ». On sait que les Soviétiques
ont été l'un des principaux fournis-
seurs d'arines du Nigeria pendant
le conflit mais ïè fait n'avait ja-
mais été admis publiquement.

Et, tandis que le plus grand jour-
nal du Nigeria a demandé hier au
gouvernement de prendre rapide-
ment des mesures contre la France
et Israël pour le rôle qu'ils ont joué
en soutenant le Biafra, on a appris
que des troupes fédérales avaient
trouvé des roquettes de fabrication
française dans les lots d'armes ré-
cupérées sur les forces sécessionnis-
tes. Des inscriptions françaises fi-
guraient sur des caisses de fusées
récemment récupérées, a-t-on pré-
cisé de même source. (Irmp)

Entretien Thant-Pompidou sur le Nigeria à Paris

M. de Lipkoioski, secrétaire d'Etat aux Af fa ires  étrangères, accueille M.
Thant (à gauche) au Quai d'Orsay, (bélino AP)

De notre correspondant à Paris
Jacques Thierry

« Notre entretien a été très utile
et très cordial ».

Les journalistes qui se pressaient
nombreux, hier, sur le perron de
l'Elysée, sont restés sur leur faim.
M. Thant, secrétaire général de
l'ONU, qui venait de s'entretenir
pendant plus d'une heure avec M.
Pompidou de la situation au Nigeria,
n'a guère apporté plus de précisions
sur la substance de sa conversation
avec le président de la République
française.

Toutefois, dans l'entourage du
chef de l'Etat, on laissait entendre
que le secrétaire général des Nations
Unies avait « reconnu la valeur du
souci humanitaire qui a inspiré et
guidé l'action de M. Pompidou »
dans la guerre du Biafra. M. Thant,
ajoute-t-on, a donné au président
français « des assurances satisfai-
santes » en ce qui concerne l'évolu-
tion de la situation au Nigeria.

Arrivé à midi, M. Thant est sorti
de l'Elysée plus d'une heure après.
Seul témoin de l'entretien : le prince
Constantin Andronikov qui servait
d'interprète. Le secrétaire général
est parti de Paris en fin d'après-mi-
di pour regagner New York qu'il
avait quitté le 29 décembre pour un
voyage dans dix pays africains,
voyage qui, ironie du destin, devait
coïncider avec la défaite du Biafra
dont il n'avait jamais partagé la
cause. j.t.

Pour la deuxième fois en trois
jours, un jeune Français est mort
pour protester contre la guerre.
Après Régis X., le lycéen lillois
qui, samedi dernier, s'est tué par-
ce qu 'il était bouleversé par la
guerre du Biafra, hier, Robert G.,
lycéen dans la même ville, s'est
donné la mort « pour protester
contre la guerre, la violence et la
folie destructrice des hommes »,
comme 11 l'expliquait dans un bil-
let qu'on a retrouvé près de lui.

Les deux garçons, âgés respec-
tivement de 17 et 18 ans, ont
choisi tous deux de mourir « à la

I manière des bonzes » : s'arrosant
d'essence, ils ont mis le feu à

I leurs vêtements. Tous deux se
I sont immolés à quelques mètres
I de leurs établissements scolaires.

Un second lycéen
s'immole par le feu

La justice va-t-elle finalement pren-
dre le pas sur le vol, le crime et les
délits de toutes sortes, qu'elle avait trop
tendance à tolérer ou à absoudre ?

Certains jugements tendent à le faire
croire.

C'est ainsi qu'à Vevey, par exemple,
le Tribunal correctionnel n'a pas badiné
avec les jeunes dévoyés qui flirtent aveo
le chanvre indien et toutes les drogues
soi-disant mineures ou majeures que
le précèdent ou l'accompagnent. Il a
condamné. Et il a bien fait. « Nous n'en-
tendons laisser planer aucun doute sur
la gravité et le danger de tels actes »
ont dit les juges.

C'est sans doute la même opinion qui
a prévalu chez les jurés parisiens qui
ont « salé » la bande des Guérini. En
fait il n'existait pas de preuve patente
touchant le meurtre de Mandroyan.
Mais il y avait tant d'autres délits à
la charge du clan : prostitution, dro-
gue racket, hold up etc., dont il vivait
et s'enrichissait au vu de chacun, que
le tribunal n'a pas hésité. Il a condamné
en sachant que les 20 ans de réclusion
du « Napoléon de l'empire de la nuit »
et les 15 ans de ses comparses, leur al-
laient, peut-on dire, comme un gant. En
fait les juges ne pouvaient pas se trom-
per. C'était bien une redoutable asso-
ciation de bandits, avec un lourd passé
de crimes, qu'ils frappaient. Et l'on peut
conclure par le mot de James de Co-
quet : « S'ils ne l'avaient pas fait , ils
étaient bien capables de le faire ».

Voir suite en page 3

kmmm

Américains et Chinois
renouent leur dialogue
Après deux ans d'interruption, les conversations sino-améiicaines au
niveau des ambassadeurs ont repris hier à Varsovie avec une réunion
d'une heure des deux délégations. Cette rencontre - la 135e - s'est
déroulée à l'ambassade chinoise sous le regard de Mao Tsé-toung pré-
sent par un portrait et par un buste en plâtre. Conformément aux
règles posées dès l'ouverture de ces contacts - commencés à Genève
en 1955 puis transférés à Varsovie en 1958 - les deux parties n'ont rien

révélé de ce qui s'est dit.

La délégation américaine était
dirigée par l'ambassadeur Wal-
ter Stoessel, secondé par deux
spécialistes des questions chinoi-
ses au département d'Etat, MM.
Paul Kreisberg et Donald Ander-
son, et par M. Thomas Simons,
du service politique de l'ambas-
sade. La délégation chinoise était
conduite par le chargé d'affaires
M. Lei Yang, assisté de trois col-
laborateurs. A sa sortie de l'am-
bassade, M. Stoessel a déclaré que
la réunion avait porté sur « un
certain nombre de sujets d'in-
térêt mutuel * et s'est déroulée
dans une « atmosphère de tra-
vail ». M. Stoessel a ajouté :
« D'un commun accord , nous
sommes convenus que les discus-
sions et les sujets évoqués demeu-
rent secrets ».

De son côté, un représentant
chinois s'est borné à dire aux
journalistes que les deux parties
étaient convenues de fixer la da-
te de la prochaine réunion au
cours de consultations.

Cette rencontre constitue le
premier contact officiel de l'ad-
ministration Nixon avec la Chine
communiste qui ait permis un
échange de déclarations. Elle
avait déjà été ajournée à deux
reprises. Elle fait suite à quelques
gestes de bonne volonté mani-
festés par l'administration Nixon,
notamment un allégement dés
restrictions aux voyages et au
commerce avec la Chine. Elle a
été de courte durée par rapport
aux précédentes (deux à trois
heures) .

(ap)

Christian Belon , le jeune Français
qui a dérouté un Boeing américain
vers Beyrouth coule des jours heu-
reux-au-Liban. On r le voit sur notre
photo à Baalbeck , quartier général
du Front populaire de libération de
la Palestine, coiffé du célèbre « Ka-
fiya » et posant en héros.

Le « pirate de l'air » avait été in-
vité dans la demeure du ministre de
l'intérieur. Ce dernier a néanmoins
indiqué lundi : « Nous n 'approuvons
en aucun cas de telles infractions à
la législation sur le transport aé-
rien ». Et d'ajouter : « (...) du fait
que l'auteur soit Français, le détour-
nement prend un aspect nouveau et
nous impose sur le plan personnel et
populaire à accueillir favorablement
le sentiment qui a poussé Belon ».

Ce dernier a réaffirmé sa volonté
de ne pas retourner en France. Il est
vrai que le Liban l'a si bien com-
pris... (bélino AP)

Le «pirate de l'air

joue les Lawrence

d'Arabie au Liban

Le Japon a choisi en attendant mieux
i

On n'a peut-être pas accordé
aissez d'attention aux récentes
élections japonaises.

La victoire du Premier ministre
M . Seiko est incontestablement
une victoire de la stabilité et du
conservatisme sur les tendances
gauchistes. En f a i t, le Japon s'est
prononcé à une majorité très net-
te pour ceux qui gouvernent le
pays . Si les socialistes ont perdu
le tiers des sièges qu'ils déte-
naient à la Diète et si les com-
munistes n'ont que le sept pour
cent de l'électorat derrière eux,
les chi f f res  donnent une idée du
peu d'influence qu'exercent les
manifestations de rues déclen-
chées par les étudiants Zengakuro
à tendance révolutionnaire. En
revanche, il f a u t  relever le succès
du parti bouddhiste « pour un
gouvernement propre »: (parti Ko-
meito) qui recueille 11 pour cent
des su f f rages  et obtient deux fois
plus de sièges qu 'aux élections
précédentes . C' est un mouvement
avec lequel le gouvernement libé-
ral devra compter sérieusement
à l'avenir.

Comme l'écrit fort justement
A Cr. dans la CPS : « M . Sato,
premier-ministre, doit le succès
de son parti à la brillante renais-
sance économique du Japon, sous
le signe de la liberté économique
et de l'initiative privé e. En 1968 ,
le Japon avait vu son revenu na-

tional progresser de 14 pour cent,
il a augmenté de 12 pour cent en
1969 et on s'attend (à la OCDE)
à un progrès de 11 p our cent en
1970 . C'est beaucoup plus que n'a
atteint n'importe quel autre pays
industrialisé.

L'expansion des investisse-
ments est très importante et ne
saurait se comparer qu'avec celle
de l'Allemagne fédérale (19 resp.
15 pour cent en 1969) . La balance
des paiements accuse un solde
positif de deux milliards de dol-
lars et tout porté à croire qu'il
en sera de même en 1970.

Les électeurs japonais ont ainsi
montré par leur vote que, pour
eux, le progrès économiqu e est la
meilleure recommandation. Et
sans doute, leur vote signifie-t-il
aussi qu'ils sont las des désordres
fomentés par la jeunesse d'ex-
trême-gauche, à Tokyo et dans
les grands centres industriels.

La restitution (à terme) de
Okinaiva par les Américains a
enf in  renforcé la position de M.
Sato et consolidé l'alliance nvppo-
américaine, par ailleurs f o r t  dis-
cutée dans d'assez larges milieux.
Conscient de son rétablissement
économique, le Jap on se dispose,
d'entente avec les Etats-Unis, à
jouer un rôle plus actif dans la
zone du Pacifique et en Asie du
Sud-Est. >

Paul BOURQUIN
Fin en page 9.

Le rude hiver qui sévit à Buda-
pest n'empêche pas ces deux j eunes
gens de fréquenter la piscine de Szé-
chenyi, non couverte comme on le
voit... Les « baigneurs » s'apprêtent
au contraire à se livrer une bataille
de boules de neige... pour se rafraî-
chir un peu plus, (bélino AP)

L'hiver à Budapest :
une rigolade...



Peseux: amicale et... centre culturel vivant
Considéré

L'Amicale des Arts de la Côte a Pèseux,
fondée il y a quelques années, présente
chaque saison un programme culturel de
valeur consacré aux thèmes les plus
divers, mais laissant une place impor-
tante aux conférences-débats et aux ré-
citals qu'ils soient littéraires ou musi-
caux. Son président en est M. M. Rutti ,
professeur de dessin.
Four son programme de la saison 1969-
70, l'Amicale des Arts a fait appel com-
me de coutume à des personnalités de
différents milieux. En novembre der-
nier, Roger-Louis Junod, écrivain, a par-
lé de «La critique littéraire d'aujour-
d'hui».
Dernièrement, Gilbert Vuillème, profes-
seur de dessin à Fleurier et cinéaste
solitaire a donné un fort intéressant
«aperçu historique de l'animation ciné-
matographique» au moyen de diapositi-
ves. Exploration allant des recherches

picturales d 11 y a des milliers d'années
(Grèce, Egypte) qui visaient déjà
à créer le mouvement jusqu'à l'industrie
du dessin animé mise au point par Walt
Disney, en passant par les découvertes
des Frères Lumière et de Georges Mé-
lies. Gilbert Vuillème présenta deux de
ses films, «Sarabande et variations» sur
une musique de J.-S. Bach et «Dominos»
sur une musique de Couperin.
Le 25 janvier prochain le Quintette à
vent de la Gruyère donnera un concert
au Temple de Peseux. Puis au début de
février , Richard Loewer, connu par son
spectacle de cabaret «Au courant d'air»
donnera une causerie-récital sous le ti-
tre «Le français pour rire».
Le 19 février récital de piano par M.
François Gaudard. Trois importantes
conférences auront lieu au mois de
mars : Bernard Liègme parlera de «l'é-

crivain face au théâtre et à la société».
L'enfance de Ramuz et la naissance d'un
écrivain, tel sera le titre donné à l'expo-
sé de M. Gérard Buchet. Lucca et la
Toscane seront évoqués par le pro-
fesseur R. Mercial , le 19 mars.
Le 23 avril , Mme Maurice Robert , pro-
fesseur au Gymnase de La Chaux-de-
Fonds, parlera de Breughel .
En mai sous le titre «Expériences d'un
éditeur d'art», M. F. Uhler , directeur
des éditions Ides et Calendes, parlera
de son métier.
Enfin une exposition de peinture dont
l'invité n'est point encore connu est
annoncée pour la période du 4 au 18
avril.
Il est heureux qu'une localité s'efforce
d'avoir sa propre culture et cherche à
échapper à tout prix à l'emprise de la
«grande ville» dont elle dépend.

R. Z.

{ Quand les maîtres
j retournent à l'école
4 Les mathématiques dites modernes 4
4 font peur à tout le monde, sauf à la f
4 majorité des élèves. Les parents 4,
f ,  perdent pied. On a surtout raconté 4,
4/ qu'il s'agissait de «théorie des en- $
£ semblés ». C'est faux. Il s'agit d'al- 4
% gèbre des ensembles, de structures, 4
4 de logique, et de tout ce qui reste 4
4 important dans les « vieilles » ma- 4
4 thématiques, les méthodes de cal- 4,
4 cul par exemple... %
4/ On peut facilement changer un 4/
$ programme à l'université : un uni- 4
4 que professeur peut le décider. Il 4
4 faut déjà se mettre d'accord à 4
4 quelques-uns pour modifier certai- 4
$ nés choses dans les gymnases, par f ,
$ exemple pour mettre sur pied une f ,
f .  série de sept ouvrages, comme « Les 4
4, Matheux » du gymnase de Neu - 4
4 châtel le font  depuis 6 ans. C'est £
4 quelques dizaines de professeurs '4
4 qui doivent connaître les dernières %i tendances de l'enseignement pour 4
$ qu'une réforme p énètre au niveau 4
4, secondaire inférieur (y compris 4
4 dans la section préprofessionnelle ) . 4
4 Mais ce sont, dans notre canton, $
4 des centaines d'instituteurs qui de- 4.
4 vront retourner à l'école pour que !
4 les mathématiques se modernisent I
4 au degré primai re. On comprend \
4 pourquoi une réforme « descend » j
4 de haut et bas. \
& Ils sont plus de 300 — la moitié de i
4 l'e f fec t i f  (et à cent pour cent dans :
4 un village où, il est vrai, le prési- \
4 dent de la commission scolaire est ;
4, aussi le responsable du cours dans j
f ,  son district) — de partout , aines et i
4 jeunes, hommes et femmes , mai- !
4 tresses de première à maîtres de j
4 préprofessionnelle , cravatés et che- j
4 velus, barbus et tondus, mini-jupées , j
^ « longue-robes » et « pantalomiées » ;
^ à suivre dès maintenant une intro - i
4, duction aux mathématiques moder- j
4 nés, en dehors des heures de clas- i
4 se, volontairement , moyennant une ',
4 dérisoire indemnité. ;
4 Ce sont aussi des membres du corps j
^ 

enseignant qui ont souhaité qu'un \
4, tel cours soit organisé, ce qui tom- \
4 bait bien puisque les autorités can- j
4 tonales désiraient elles aussi faire 't)
£ au moins aussi bien que le canton ',
4 de Fribourg (— où une équipe de '',
'4 professeurs neuchâtelois a traité le '',
4 sujet l'été dernier, devant 120 mai- '',
4 très au lieu des 40 attendus). Cet- '*f
4 te curiosité, cette adhésion massive £4 à un cours volontaire est un signe Ç
4 des temps : dans l'enseignement , ',
4 cela bouge enfin — bientôt par- '',
'4 tout — et l'enseignant veut dès £
4, maintenant être inform é des pro - 4t4 chains changements qui toucheront 4
4 peut-être toute la Suisse romande 4
4 grâce à la CIRCE (pas la déesse, {
4 mais la commission interdéparte- f
4. mentale romande de coordination 4.
'/. j. „ .• „„„„+i '/.

4 peut-être toute la Suisse romande '/
4 grâce à la CIRCE (pas la déesse, i
f mais la commission interdéparte- '',
fy mentale romande de coordination %
f ,  de l'enseignement) . ^4, Le directeur du cours, M. André 4f
4 Calame, natif du Locle, bachelier 4
4 de La Chaux-de-Fonds, licencié et 4
4 docteur de l'Université de Neuchâ- 4/
4, tel, habitant La Béroche, chargé 4
4, d'une fonction cantonale entre au- 4
4 très, — brillamment comme d'ha- £4 bitude — introduit le cours aussi 4
4 bien à Neuchâtel qu 'à La Chaux- 4
4 de-Fonds. On sent bien quand une 4
4 « leçon » passe la rampe — ta qua- 4
4 lité de l'attention en témoigne. Ra- 4/
4. rement, j' ai assisté à un exposé 4,
4 aussi attentivement suivi. Rare- %4 ment, j' ai eu l'occasion de sentir 4
4 une qualité si grande d'attention , 4
4 signe de curiosité et d'un besom de 4
4 savoir. A porter à l'actif du corps 4.
4 enseignant , si décrié en maintes 4y
4. occasions... i
4 Freddv LANDRY 4.
I 4

Avenches ventre ouvert:200.000 fr. pour 1970

Depuis plusieurs années, Avenches vit
le ventre ouvert. On y repère les vesti-
ges de la capitale de l'Hélvêtie romaine.
Le budget des fouilles pour 1970 se mon-
te à 200.000 fr .  Au programme, l'explora-

tion de terrains encore libres de la zone
industrielle. Sur notre photo : un as-
pect des fouilles de l'été dernier. (ASL).

Au Casino-Théâtre du Locle: le trio Molnar
Formule assez insolite que cette asso-
ciation du violon, du cor et du piano !
En tout cas, elle n'a guère tenté les
grands compositeurs, si ce n'est Brahms.
A paît la splendide sonate de ce dernier,
pas d'oeuvre marquante à notre connais-
sance. Nous avons cependant découvert
avec plaisir les Trios de Duvemoy et de
Reinecke, deux composdteuirs de second
rang, il est vrai, mais d'un réel intérêt.
Pour ta, petite histoire, notons que Du-
vemoy naquit non loin de chez nous, soit
à Montbéiiard. 13. était corniste, ce qui
suffit à expliquer ta présence de son ins-
trument favori dans la plupart de ses
oeuvres. Quant à Reinecke, musicien
complet, là est plus connu aujourd'hui
pour les cadences de piano qu'il écrivit
à l'usage des interprètes de Mozart que
pour sa production propre.

Les trois pièces pour violon et piano, de
Novak, l'un des élèves les plus doués de
Dvorak, nous ont révélé un musicien qui
n'a pas oublié les leçons de son maître :
le même souci de la facture dans l'élé-
gance de ta ligne mélodique et la même
nostalgie dans les passages essentielle-
ment lyriques. Dans le rondo de Mozart

pour cor et piano, on aura admiré la
belle fusion entre les deux interprètes et
l'étonnante virtuosité de l'instrument à
vent dans la brève cadence.
La sonate de Brahms constituait évi-
demment le morceau de choix de la soi-
rée. L'Inspiration est de bout en bout
d'une rare qualité : qu'on songe simple-
ment à toute la rêverie contenue dans
l'adagio ou aux élans de l'allégro final !
La partie de cor est très développée ;
l'instrument, chose assez rare, n'est ja-
mais traité en parent pauvre.

Il faut adresser de vifs éloges à Joz-
sef Molnar, corniste, qui possède un mé-
tier magnifique ; à Jiri Trnka, qui ob-
tient de son violon une sonorité pleine et
chaleureuse ; enfin à Michel Perret, pia-
niste, qui par son jeu sobre et sensible,
fut à la hauteur de ses brillants parte-
naires. Très applaudis, les trois excel-
lents instrumentistes de l'OCL redonnè-
rent le dernier mouvement de la sonate
de Brahms.

Ce concert était organisé dans le cadre
des Jeunesses musicales.

J.-C. B.

Aspects et troubles du langage enfanti
Lu

En automne 1914, s'est constitué à Mos-
cou un simple groupe d'étudiants des
premiers cours, intéressés par les ques-
tions théoriques du développement lin-
guistique et littéraire. Reprenant un
thème cher aux hégéliens, Roman
Jakobson avait proposé d'en faire un
Kreis, un « cercle ». Ce mot ensuite se
retrouvera partout chez les linguistes,
à Prague, à Copenhague, à New York
avec le « Linguistic Circle », pendant la
seconde guerre mondiale. En mars 1915,
le cercle tint sa première séance.
Dès lors, ta chaîne des « cercles» d'étu-
des et de recherches contribua à l'ouver-
ture d'un champ de science, d'un champ
d'invention. On connaît la suite : la lin-
guistique est devenue aujourd'hui la
science-pilote. Partout où est passé Ro-
man Jakobson, partout où il passe en-
core, quelque chose s'invente. Il va de
soi que de ces étapes successives de l'in-
vention linguistique, Jakobson ne con-
serve pas la propriété. Multiplier chez
les autres le pouvoir d'inventer (les lin-

guistes français en savent quelque cho-
se) n'est pas pour lui un droit qui s'ar-
roge comme une chasse gardée, mais une
puissance qui se donne de façon libre.
Disons-le : s'il est possible, à Paris au-
jourd'hui, de « revendiquer », ou « dépas-
ser », simplement examiner ce qui s'y
nomme globalement structuralisme, c'est
seulement dans la mesure où la discus-
sion proprement structuraliste était
l'exercice habituel du cercle de Prague
dès l'an 34.
Le public français connaît les Essais
de linguistique générale de Jakobson
(éd. de Minuit, 63). On vient de traduire
d'autres études fondamentales réunies
sous le nom de Langage enfantin et
aphasie . C'est un travail qui recouvre
trente années de recherches. Il n'est pas
d'un accès malaisé. C'est une chance
pour tous ceux qui s'intéressent aux pro-
blèmes linguistiques du bas âge. Les édu-
cateurs n 'ignorent pas que l'ordre que
suivent les enfants dans l'acquisition
graduelle du système phonologique de

l'entourage (milieu familial, scolaire,
etc.) révèle quelques lois générales.
Aujourd'hui, l'idée que toute langue,
à tous ses niveaux, est structu-
rée en vue des buts auxquels elle
sert tend à être largement reconnue.
Jakobson postule et montre que le même
principe doit être appliqué à la statique
et à la dynamique de chaque langage
et à tous les stades du développement
linguistique de l'individu depuis sa pre-
mière enfance. L'examen que Jakobson
fait des troubles du langage (les diver-
ses «aphasies ») occupe, dans cet ouvra-
ge, une position centrale. Elle promet
de contribuer non seulement à la théorie
mais aussi à la thérapeutique des dé-
rangements du tangage. Un livre que de-
vrait lire le pédagogue, ou le médecin,
ou l'écrivain, ou la mère de famille.

D. W.
Roman Jakobson : « Langage enfantin
et aphasie », collection « Arguments »,

éd . de Minui t , 1969, 1S7 pages.

Ciné-club de
Cerneux-Péquignot

En fin de semaine, le Ciné-club Cer-
neux-Péquignot a repris son activité
en projetant l'excellent film de Moni-
celli «Le Pigeon». Un fait à souligner ,
après la première partie de la saison
1969-1970, la moyenne de fréquentation
aux quatre premières séances est de
55 personnes, sur 80 membres, ce qui
est encourageant.
Le comité espère que cette moyenne
augmentera encore au cours des pro-
chaines séances au cours desquelles 11
sera encore projeté les films suivants :
Odd man out (Hors jeu ou 8 heures de
sursis) de Carol Reed, le vendredi 30
janvier. En février, le vendredi 20, un
film récent de Robert Aldrich The Di-
try Dozen (Douze salopards) et pour
terminer en mars, le vendredi 6, un film
yougoslave de Nikola Tanhofer «H8 en-
core 10 secondes à vivre», (cp)

On le savait, mais c'est confirmé :
Brel à Genève participe à un cours
de vol sam visibilité qui complétera
sa licence de pilote.
On annonce d'autre part — y a-t-il
relation de ceci à cela ? — qu'il
prépare sa deuxième comédie mu-
sicale. « Le voyage sur la Lune »,
plus proche de Cyrano et de Tintin
cependant que d'Ap ollo 12. La pre-
mière aura lieu à l'Opéra national
de Belgique, le 29 janvier.
Si Brel ne chante plus, cette fois ,
il dirige la production dont il a écrit
le scénario et les chansons avec le
Belge, Jean-Marc Landier.
La Lune de Brel sera celle des poè-
tes et des rêveurs, celle des légen-
des, avec la Reine noire Adélaïde
et autres êtres étranges , à moins
que ce ne soit le paradis. ¦
ij iausnirnui anou , , . (ap Impar)

Brel
hôte de l'air...

Entendu

Jamais public de concert ne se sera
autant diverti que lors du septième con-
cert d'abonnement de ta saison lausan-
noise. Un orchestre, un chef et des solis-
tes interprétant avec un plaisir évident
des oeuvres, négligées à tort, empreintes
d'une bouffonnerie de la meilleure veine,
d'un délicieux esprit comique, furent les
atouts de cette réussite.

En première partie, Strawinsky. «Re-
nard» tout d'abord, histoire burlesque
pour quatre voix d'homimes et orchestre
sur un texte de Strawinsky dans la ver-
sion française de Ramuz. Cette oeuvre
— comme le « Sacre » qui la précède de
peu — est écrite dans un langage
rythmique qui lui confère un tonus ex-
traordinaire. Par contraste, Strawinsky
y insère des passages de récitatifs ac-
compagnés, dans un style qui évoque
parfois Guillaume de Machaut ou les
mélismes typiques du chant grégorien.

La version de Desarzens restitue admi-
rablement ta, drôlerie, ta vie et le rythme
irrésistibles de cette partition. Kurt Hu-
ber et Pierre-Amiré Blaser, ténors,
Etienne Bebtens et François Loup, bas-
ses, contèrent avec humour ce fabliau
russe où « Renard » de cocasse manière,
appâte Coq qui se laisse prendre... Mais
surviennent Bouc et Chait : Renard est
pris, pendu, et l'histoire s'achève dans
une danse' générale. Aucune de ces" voix
niest attachée spécialement à ,un rôle,
mais est utilisée suivant l'opportunité,
en fonction de sa tessiture et de sa cou-
leur, leur réunion faisant à l'occasion

office de choeur. On voit déjà l'originali-
té et l'intérêt d'une telle formule et les
raisons qui ont pu pousser Victor Desar-
zens à présenter cette oeuvre.
Puis « Ragtkne » pour onze instruments.
Oeuvre objective, stylisant ta technique
instrumentale du jazz ; Strawinsky re-
compose ici une vie intérieure par une
constante mobilité de figures syncopi-
ques. Le cymbalum était joué par Marta
Fabian, Jeune soliste hongroise, qui fit
apprécier la suave sonorité de cet instru-
ment peu connu chez nous.
En deuxième partie « Punctus contra
punctum» (1962) du Bernois Franz Tisch-
hauser. Cette oeuvre met en valeur qua-
tre fables, d'animaux encore, de G.-E.
Lessing, chantées par Kurt Huber et
François Loup. Orchestration fine, non
sans référence au « jazz symphonique » ;
invention mélodique, harmonique et co-
mique subtiles : l'élan de cette valse
viennoise, par exemple, soulignant le
bien-être de ta cigogne songeant à de
délicieuses agapes culinaires fut irrésis-
tible.
En conclusion de ce concert-zoologique
« l'Histoire de Babar, le petit éléphant»
de Francis Poulenc, dans l'extraordinai-
re orchestratioin ravéliemnie de Jean
Français. Musique illustrant un texte de
Jean de •Brunhoff, que Charles Gieyvod,
récitant, sut faire vivre.
-.0 i i i l . i i u  i i , .1 t> i . . : I '.' ¦ I ! ;( [9j l l'A

Un progiiamme moderne en concert
d'abonnement, l'oeuvre ta plus ancienne
date de 1917, qui enthousiasma littérale-

ment le public ; plusieurs.oeuvres furent
bissées.

E. de C.

Victor Desarzens et l'Orchestre de chambre de Lausanne
ou un concert follement divertissant

Deux chercheurs de l'Université de
l'Utah, le Dr Donald J. Lyman et
le Dr Joseph D. Andrade, ont an-
noncé qu'ils avalent réussi à met-
tre au point un revêtement d'al-
bumine, qui pourrait être utilisé
sur le plastique entrant dans la
construction d'organes artificiels et,
notamment, d'un cœur artificiel.
La coagulation du sang dans les
tubes et organes artificiels a été
un obstacle majeur à leur emploi.
La présence d'un revêtement d'al-
bumine — substance qui se trouve
dans le sang — semble devoir com-
battre ce phénomène et le Dr Ly-
man a qualifié ta découverte
d'« impontanit progrès». Bien qu'el-
le n'ait commencé que récemment
à être utilisée sur des animaux.

De son côté, le Dr Anidrade a décla-
ré que tes surfaces portant le re-
vêtement pouvaient présenter des
Imperfections, qui. deviendraient
le site de réactions sanguines. Mais,
même ainsi, a-t-il dit, les surfaces
revêtues seront bien meilleures que
les surfaces non revêtues.

Les chercheurs s'efforcent mainte-
nant de découvrir un matériau
aussi homogène que le revêtement.
Es pensent qu'ils devraient trouver
d'ici deux ans et, a dit le Dr Lyman,
« d'ioi là nous aurons résolu com-
plètement le problème et un cœur
artificiel fonctionnel sera possible ».

(ap)

Revêtement
d'albumine pour
les organes artif iciels

Savez-vous qu'en raison de sa fré-
quence, le rhumatisme coûte très
cher ? Ainsi, les « absences » dues
au rhumatisme coûtent à l'indus-
trie anglaise, environ 16 millions
de Journées de travail en moyenne
par an et 100 millions aux Etats-
Unis. En France, on estimait, il
y a quelques années, que la sécuri-
té sociale déboursait 300 millions
de nouveaux francs par an pour
les rhumatismes, et ces dépenses
vont en augmentant ! (mbb)

) DIT-IL I
^ . 4

Une maladie
ruineuse !



UNE POSTE DANS LE QUARTIER DE SAINT-JEAN ?
Les PTT à la recherche d'un emplacement favorable

Lors d'une séance du Conseil gé-
néral, il y a six mois, une motion
avait été déposée par plusieurs per-
sonnalités demandant la construc-
tion d'une poste dans le quartier
de Saint-Jean dont le développe-
ment ces dernières années a été très
rapide. Les magasins y sont rares,
seules quelques succursales ravitail-
lent les habitants.

Les autorités communales ont
alors demandé l'ouverture d'une
succursale des PTT à la Direction
des postes de Neuchâtel qui admit
aussitôt le bien-fondé de cette re-
quête. Un bureau d'étude est en
train d'examiner le problème. Enfin
un architecte chaux-de-fonnier a
été contacté pour soumettre un pro-
jet. L'emplacement où sera érigé
ce nouveau bâtiment n'a, semble-1-
il, pas encone été choisi. Mais on
parle d'une maison située à la rue
des Crètets dont le propriétaire au-
rait fait entendre aux actuels loca-
taires qu 'ils devraient bientôt cher-
cher un nouvel appartement.

SIX POSTES EN VILLE
La Chaux-de-Fonds compte alx

postes, y compris l'hôtel des Postes.
Trois bureaux postaux considérés
autrefois comme succursales sont
devenus des postes de campagnes.
Il s'agit de celles des Bulles, des
Crosettes et des Joux-Derrières.

Quelques habitants du quartier de
Saint-Jean, interrogés, se sont mon-
trés agréablement surpris.

Une de ces maisons sera peut-être démolie pour faire place à un bureau
postal, (photo Impartial)

« C'est une nouvelle réjouissante,
a déclaré le gérant d'un magasin.
Nous allons quotidiennement à la
poste. Celle du centre et celle des
Forges sont à peu près à égale dis-
tance, mais le chemin est long ».

« Vous voyez , nous n'avons à notre
disposition que cette boîte aux let-
tres avec un distributeur de timbres,
constate une ménagère. Lorsque je
dois aller poster des paquets, je

marche jusqu 'à la succursale des
Forges. Une poste dans le quartier
serait la bienvenue ! »

Il est en effet certain que l'im-
plantation d'un bureau postal dans
ce quartier est souhaitable. Il con-
tribuera au développement commer-
cial du sud-est de la ville qui est
dans ce domaine encore défavorisé.

M. S.

CHRONIQUE HORLOGÈRE
Prix de la ville de Genève

de l'horlogerie,
de la bijouterie, de

la joaillerie et de l'émaillerie
Le Prix de la ville de Genève de l'hor-

logerie, de la bijouterie , de la joaillerie
et de l'émaillerie, pour l'année 1970, doté
de quatre prix importants, sera réservé
aux meilleurs créations clans les quatre
catégories suivantes proposées par le ju-
ry du Prix 1969 :

.HORLOGERIE : habillement d' une
montre-bracelet homme munie d'un
mouvement électronique à quartz dont
les spécifications sont disponibles au
Service des beaux-arts de la ville de
Genève, rue de ITHôtel-de-Ville 4.

BIJOUTERIE : coffret à maquillage
comprenant étui à rouge à lèvres , fard à
paupières, fard à joues, peigne.

JOAILLERIE : pendent if.
EMAILLERIE : réveil.
Il est rappelé que le concours se fait

en deux temps, à savoir : présentation
des dessins qui seront sélectionnés par le
jury, puis présentation des pièces exé-
cutées selon cette sélection.

A Anzère, bonne table, bons vins chez Julio
Nous étions trois couples, deux de La Chaux-de-Fonds et un du

Locle, trois couples de bons amis en vacances à Anzère. Un temps superbe,
de la neige fraîchement tombée. Heureux sur les pistes, nous voulions
l'être aussi en dehors de nos heures sportives. Et les plaisirs de la table en-
traient tout naturellement dans notre programme.

Nous avons alors découvert, au nord d'Anzère-Village, un charmant
restaurant rénové avec goût , «Le Grenier» . Et notre découverte fut double
puisque le chef de cet établissement n'est autre que Julio Cerdeira , bien
connu à La Chaux-de-Fonds, où il fit les beaux jours gastronomiques du
«Picotin».

A table donc, la carte étant tentante, avec ses mets traditionnels, mais
aussi des spécialités comme les raviolis Julio ou le toast aux morilles, succu-
lentes entrées, puis l'entrecôte grillée tyrolienne, le tournedos flambé Prince
Vertier, les scampis à la brochette ou, parmi d'autres spécialités, le Porter-
house Steak.

La carte des vins , si elle niest pas très ample, est en tout cas composée
uniquement d'excellents crus, dont une petite Arvine et un Pinot noir de
grande classe.

A Anzère, au «Grenier», Julio, toujours aimable, remet en pratique la
tradition qui a fait sa renommée : une très bonne table remarquablement
arrosée à des prix doux. 1348

Suite de la première page.

Au surplus Même Guérini avait com-
mis une lourde erreur. Celle de croire
qu'en louant les services des 18 meil-
leurs avocats de France pour le dé-
fendre , lui et ses complices, il allait em-
porter un acquittement haut la main.
Ce déferlement d'éloquence du barreau
l'a au contraire desservi. Et les jurés se
sont dit sans doute que si pour cinq
truands on déplaçait une « artillerie »
pareille c'est que vraiment tout le sa-
von de Marseille ne pouvait les « blan-
chir » ...

A vrai dire il était temps qu'on réa-
gisse contre le «milieu » dont les ex-
ploits restent trop souvent impunis, et
qu'on frappe avec sévérité lorsqu'on
tient certains représentants « autorisés »
de la pègre.

Sinon d'impunité en impunité ou de
tolérance en indulgence coupables, ce
sont finalement lès canailles et les cra-
pules qui feront la loi et l'imposeront
aux honnêtes gens.

Le père Piquerez

/PASSANT

Constitution d'un comité d'action neuchatelois
en faveur de l'arrêté sur l'économie sucrière

Un comité d'action cantonal neucha-
telois s'est constitué pour faire cam-
pagne en faveur de l'arrêté fédéral sur
l'économie sucrière indigène. Le nouvel
arrêté fédéral assure un équilibre finan-
cier et une production rationnelle de la
betterave et du sucre en Suisse.

Le comité comprend aussi bien des
personnalités politiques que des repré-
sentants de l'agriculture, de 'lindustrie
et du commerce. Il est présidé par M.
Carlos Grosjean , conseiller d'Etat et
aux Etats. Les membres sont les sui-
vants : M. Rémy Schlaeppy, président
du Conseil d'Etat , M. Jacques Béguin,
conseiller d'Etat , M. Biaise Clerc, con-
seiller aux Etats, M. Gaston Clottu ,
conseiller national , Mme Georges Droz-
Bille, secrétaire des paysannes neuchâ-
teloises, M. Adrien Favre-Bulle, con-
seiller national, M. Charles Jacot , pré-
sident de la Fédération laitière neuchâ-

^teloise, M. François Jeanneret , con-
seiller d'Etat , M. Bernard Vuiile, prési-

dent de la Société cantonale neuchàte-
loise d'agriculture et de viticulture, M.
Jacques Wavr e, président de la Cham-
bre cantonale neuchâteloise du com-
merce et de l'industrie.

Le comité d'action recommande vive-
ment à tous les citoyens de se rendre
aux lunes les 31 janvier et 1er février
1970 et de voter OUI.

Le Mouvement de la jeunesse
suisse romande a cinquante ans

Le Mouvement de la jeunesse suisse romande aura 50 ans cette année. Cet
anniversaire sera célébré à Lausanne les 6 et 7 juin prochains, par les
membres actifs et anciens, très nombreux en Suisse romande et au Tessin.

La section du MJSR de La Chaux-
de-Fonds a été fondée en janvier
1928. Son responsable actuel est M.
Jean-François Wehrli. Vingt-cinq
membres actifs s'occupent de la ré-
colte des fonds (vente de bougies,
« sou de la Pentecôte », organisation
des loisirs et de colonies de vacan-
ces, aide en vêtements ou en alimen-
tation ; 700 membres passifs paient
une cotisation annuelle régulière.

Le MJSR a dépensé en un demi-
siècle 3.700.000 fr. pour venir en
aide à l'enfance déshéritée de Suisse
romande.

EN SUISSE ROMANDE
Cette organisation d'entraide au

profit de l'enfance est animée par
des jeunes gens bénévoles. Elle
compte actuellement 220 membres
actifs dans ses sections de Genève,
Vaud, Neuchâtel, Jura bernois et,
depuis trois ans, du Tessin. Plus de
18.000 enfants ont pu bénéficier de

ses colonies de vacances en Suisse
ou au bord de la mer. Des milliers
d'autres de condition modeste ou
de milieu familial perturbé ont éga-
lement profité des diverses actions
sociales du MJSR.

Pour son cinquantenaire, le MJSR
s'est fixé pour objectif de recons-
truire la plus ancienne de ses colo-
nies de vacances, « La Lune », à
St-George sur Gimel. Cet ancien
barraquement utilisé lors de la cons-
truction du barrage de Barberine
ne correspond plus, en effet , aux
exigences d'une maison d'enfants
moderne. Le coût de l'opération est
estimé à environ 800.000 fr. Or, le
MJSR vit essentiellement de la gé-
nérosité du public.

Diverses manifestations marque-
ront cet événement : concours de
dessin et de rédaction, lâchers de
ballons, marches, concerts, concours
de photo , etc., qui viseront à associer
les jeunes à cet anniversaire.

i ¦ ' - ' •- '¦ ¦¦¦' ¦ urVr* |
H Vol de déchets  ̂» j
d'or pour 4000 fr. |

Une arrestation |
Le juge d'instruction des Mon- |

tagnes communique que la Police j
cantonale vient d'appréhender le 1
nommé I. S., âgé de 28 ans, ou- j
vrier de fabrique, ressortissant j
hongrois, domicilié en ville, pour m
vol de déchets d'or d'une valeur 1
de 4000 fr., commis ces dernières 1
années au préjudice d'une entre- |
prise de la ville où il était an- |
ployé. I. S., qui a reconnu les ïj
faits, est écroué à la prison de 1
La Chaux-de-Fonds.

Attention au verglas !
Vers 13 h. 30, hier , Mme M. C, 1

domiciliée en vile, circulait au g
volant de sa voiture rue du Suc- [
ces en direction est. Son véhicule |
a glissé dans les ornières de glace |
et a heurté un véhicule en sta- H
tionnement du côté sud de la g
chaussée. Dégâts.

Nominations
à la préfecture

Dans sa séance du 16 janvier î
1970, le Conseil d'Etat a nommé }
M. Jean-Louis Perret , originaire i
de La Sagne, aux fonctions de j
premier secrétaire à la Préfecture !
des Montagnes et M. Charles [
Wyss, originaire d'Oberdorf (So- !
leure) , aux fonctions de deuxiè- i
me secrétaire à ladite Préfecture.
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*t/ /y -j9 La Chaux-de-Fonds
Première conférence universitaire

Un éloge du vin de Neuchâtel
au XVIl l e  siècle

par M. Robert BLASER
professeur à la Faculté des lettres

Entrée libre

Un nouveau directeur à la tête
de la fanfare de la Croix-Bleue
La fanfare de la Croix - Bleue a tenu

dernièrement son assemblée générale
annuelle, sous la présidence de M. André
Schorer. L'ordre du jour a été épuisé
très rapidement et les comptes adoptés.

Dans son rapport , le président a relaté
les faits marquants de l'année : course
en Camargue, avec participation à des
réunions d'évangélisation, centre de tra-
vail d'un ancien membre de la fanfare ,
M. Pierre Mathys. L'activité des fanfares
de la Croix-Bleue change peu d'une an-
née à l'autre : concert de saison, con-
certs publics, Fête de la jeunesse, parti-
cipation à la Journée de la Croix-Bleue
et de l'Eglise, à l'inauguration de la cha-
pelle des Forges.

Au cours de cette année, six nouveaux
sont venus grossir les rangs de la fan-
fare.

Après cinq ans de présidence, M. A.
Schorer désire céder sa place. Le vice-
président , M. Jean Surdez, est nommé
président, et M. Schorer réintègre sa
place au comité, en devenant vice-pré-
sident. M. Jean-Pierre Matile conserve
son poste de caissier , M. Pierre Baillod
celui de secrétaire, et à l'équipe restant
en fonction vient s'ajouter M. Jean-Ci.
Robert.

IMPORTANTE NOMINATION
Le point important de l'ordre du jour

était la nomination d'un nouveau direc-
teur. M. Dubail, surchargé de travail ,
avait dû renoncer aux fonctions de di-
recteur il y a quelques mois. Le choix
s'est porté sur la personne de M. Edgar
Girardin , de Marin , bien connu au sein
de l'Association cantonale des musiques
neuchàteloises. Il avait auparavant diri-
gé le Corps de musique du Landeron.

Cette nomination permet de reconsti-
tuer la Commission de musique avec M.
Roger Fahrny en qualité de président.

Il sera seconde par le directeur , le prési-
dent de la société ainsi que par MM.
Schorer , Donzé et Dépraz.

Le cours donné aux jeunes tambours
a été très , bien fréquenté. Sur 31 leçons
données, un seul élève n'a été absent
qu 'une fois.

En terminant, cette soirée, le . nouveau
président s'est fait un devoir et un plai-
sir de remercier , comme il se devait le
président sortant 'cfè' charge, 'pour "son
activité à la tête dé la fanfare.

M. M.

La Chaux-de-Fonds
MERCREDI 21 JANVIER

Aula Gymnase : 20 h. 15, Eloge du vin
de Neuchâtel au ISe siècle , par M.
Robert Blaser (conf.  universitaire).

Galerie ADC : 9 à 12, 14 à 18, 20 à 22 h.,
exposition l'or.

Service d'aide familiale : tél . 3 88 38 (en
cas de non réponse : 3 20 16).

Le programme des cinémas figure en
page 16.

Pharmacie d' of f ice  : jusqu'à 22 heures,
Carlevaro, Léopold-Robert 81.
Ensuite, cas urgents, tél. au No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél. No 210 17 renseignera. (N' appe-
lez qu'en cas d'absence du médecin
de famille).

Feu : Tél. No 18.
Police secours : Tél. No 17.

¦ 

Voir autres informations
chaux-de-t'onnières en page 5
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Homme qui es-tu ?
Notre époque , plus anxieusement

qu 'aucune autre peut-être, s'interroge
sur la nature de l'homme et le sens de
la vie.

Ce soir , à. 20 heures, à la salle de,
l'Armée du Salut, rue Numa-Droz 102,
uneijsjatt de projections lumineuses so^j
norisées touchera les problèmes sui-
vants : L'homme, sommet de la Créa-
tion. — La supériorité de l'homme : la
pensée créatrice. — Et après la mort ?
— L'homme parmi les hommes.

C'est avec vigueur que Jacques Loew,
célèbre par ses albums, poursuit ses dé-
ductions. Chacun est cordialement in-
vité.
Théâtre abc.

Samedi 24 janvier à 20 h. 30, une
seule représentation de la comédie mu-
sicale d'Emile Gardaz : Riquet à la
Troupe , musique de l'abbé Pierre Kaelin
jouée en création par la réputée troupe
des Trois p'tits tours. Un spectacle gai ,
optimiste et d'une qualité exceptionnel-
le. Emile Gardaz le présente ainsi :
«Riquet vaut mieux que Winkelried ,
Guillaume Tell et tous les livres de la
Défense civile. C'est l'anti héros. Il fal-
lait un petit bonhomme, qui, sans le
savoir , se montrât digne de grimper au
sommet d'une statue. Un hérault de la
neutralité , de l'épargne, de la vigilance
intpvpccôo ,\
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? Cherche personnel pour

CONCIERGERIE
cinémas CORSO et PLAZA

Travail du matin.

Offres à Cinéma CORSO, entre 19 h. 30 et 20 heures.

—————-————_—_—________

\v f —>
 ̂
Vf NOUS ENGAGEONS tout de suite ou date à convenu :

MÉCANICIENS-OUTILLEURS
pour développement et construction d'outillages

W Iwl  1 CwwlU pour travaux fins d'atelier

VU W l\ l—ii»trf pour travaux fins d'ateler

IwInBl^CU B RIUv pour travaux sur presses

Si vous êtes intéressés par l'un ou l'autre de ces emplois, nous vous prions de faire vos
offres ou de vous présenter à : .

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS RÉUNIES — Département G
Concorde 31 — 2400 LE LOCLE — Téléphone (039) 5 25 01

I Dès ce soir et jusqu 'à dimanche soir, à 20 HEURES PRÉCISES. Matinée dimanche à 14 HEURES. Sabato 24 Gennaio aile ore 17 e Domenica
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! j£  Un film di Lewis KING
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i Panavision - Meirocolor - Admis dès 16 ans - i BARBARA LOY - GLORIA OSUNA
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Location à l'avance tél. ,5 26 26 La salle en vogue I
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BEAUX-ARTS - MUSIQUE - THÉÂTRE CASINO-THÉÂTRE - LE LOCLE

S SOCIETE DES Le Qentre Dramatique de Lausanne-Vidy présente
_ , ~ Prix des places :^=̂ J LE ROI NU :_r

50% membres S.A.T.
Location ouverte au magasin Gindrat d'Evgueni Schwartz 25% membres A.C.L
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cherche pour tout de suite des

mécaniciens fa iseurs d'étanipes
mécaniciens outnieurs

mécaniciens
pour l'entretien d'un Important parc de machines.

Paire offres ou se présenter à Prometal SA
Morgarten 12. Téléphone (039) 2 62 22
La Chaux-de-Fonds.

A VENDRE
ancienne chambre à coucher complète, 2
lavabos, table de cuisine avec tabourets,
ainsi qu 'une table. Le tout en parfait
état, Pr. 500.—. — S'adresser chez Mme
Marchand, rue Coq 130, SONVILIER.

Réparations
RÉVEILS

MONTRES
PENDULES

AUBRY
Numa-Droz 33

A REMETTRE à La Chaux-de-
Fonds

APPARTEMENT
ou

RIIPITAIIYDUHLAIJA
de 2 pièces , rez-de-chaussée, an-
cien immeuble, plein centre, remis
en état , loyer modique.

Téléphoner au (039) 2 79 12, entre
19 et 20 heures.

OCCASIONS J.-P. YERLY
VW 1200 To., 1964

PORD CORTINA 65, 60.000 km. !
Tél. (039) 3 54 21, entre 12 h. 30
et 14 h.

Terrains
Nous possédons
plusieurs parcelles à
vendre à La Chaux-
de-Fonds.
Ecrire sous chiffre
P 900.020 N, à Pu-
blicitas, 2001 Neu-
châtel.

Nous cherchons
pour le printemps
1970, un

garçon
de 14 - 16 ans pour
aider aux petits
travaux agricoles.
Il aura l'occasion
d'apprendre la lan-
gue allemande et
de conduire le trac-
teur.
Bon salaire et vie
de famille assurés.

S'adresser à
Léo Hugli - Mcier,
4225 BRISLACH b.
Laufen (BE) .
Tél. (061) 80 13 00.

Un abonnement à « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes »
vous assure un service d'informations constant

Employée
de bureau
aimant les chiffres, capable, cons-
ciencieuse et douée d'Initiative,
cherche situation stable, indépen-
dante et avec responsabilités.
Faire offres sous chiffre LD 1181,
au bureau de L'Impartial.

Dame cherche

travail à domicile
Ayant l'habitude des brucelles et du mi-
cros.

Faire offres sous chiffre LD 1167, au
bureau de L'Impartial.

| Employé
de comptabilité
cherche place à La Chaux-de-
Fonds. Connaissances comptabilité
générale, nombreuses années de ;
service.
Date d'entrée à convenir.

Ecrire sous chiffre FG 1335, au
bureau de L'Impartial. ï

Jeune chef de département com-
mercial, loclois, 23 ans, marié,
cherche

place à responsabilités
dans industrie horlogère au Locle
ou à La Chaux-de-Fonds. Parle et
écrit couramment le français, an-
glais, allemand et possède de bon-
nes connaissances d'espagnol. Dis-
ponible dès le 1er avril. — Veuillez
faire offre sous chiffre 80.00.141 aux
Annonces Suisses SA «ASSA», 2501
Bienne.

IEUNE TAILLEUSE

cherche place
le préférence dans la branche confection
;t mercerie. Une année et demie de pra-
ïique dans la vente. — Prère de faire
j ffres sous chiffre S 20160 à Publicitas
3A, 48 rue Neuve, 2501 Bienne.

JEUNE

VENDEUSE
;herche place, de préférence le matin
lans boulangerie ou épicerie. — Téléphone
(039) 2 43 53, dès 19 heures.

Dame cherche

FRAVAIL A DOMICILE
pour mécanismes automatiques, calen-
driers et autres parties d'horlogerie. —
Paire offres sous chiffre BL 1344, au
aureau de L'Impartial.

DAME
;ans formation spéciale, cherche travail
;omme aide de bureau. Horaire partiel.
— Ecrire sous chiffre LR 1354, au bureau
de L'Impartial.

DAME
cherche travail à domicile pour poses
d'appliques ou autre. — Ecrire sous chif-
fre KL 1355, au bureau de L'Impartial.

i___I____HI Feuille d'Avis des Montagnes BMirTTrT^^

Commerce d'alimentation du Lo-
cle cherche pour le printemps

APPRENTIE
VENDEUSE
Formation complète garantie. Bon
salaire dès le début d'apprentissage.

Prière de prendre contact par té-
léphone au No (039) 5 26 44.

A vendre
pour cause de dé-
ménagement :
1 chambre à cou-
cher moderne avec
literie ;
1 salle à manger
ancienne, ainsi que
meubles divers.

S'adresser :

Mme Alice TISSOT
rue des Envers 32,
Le Locle.

TOUTES pr &
vos 0*0*

El El IDC Le Locle Côte 10
rLCUItJ loi. (039) 5 37 36

A louer au LOCLE
Quarier ouest :

1 APPARTEMENT,

cuisine, bain, cave.
Prix : 165,20 (char-
ges comprises) ,

libre tout de suite

1 APPARTEMENT,

cuisine, bain, cave.
Prix : 165,20 (char-
ges comprises) ,

libre dès fin février

S'adresser à :

EMISSA S.A.
Tél. (039) 5 46 46.

Egaré
Berger belge, noir,
répondant au nom
de « Ella ».

Bonne récompense.

Tél. (039) 5 55 21,
Le Locle.

A LOUER
pour le 1er mars

appartement
de 3 pèces
tout confort.

Cardamines 13
Le Locle

Tél. (039) 5 54 20
(heures des repas)

A vendre
200 plaques éternit
plates, 200 X 120 cm.,
6 mm. épaisseur.
Convient pour gara-
ge ou hangar, à 11
fr la plaque, ainsi
que toutes autres
plaques éternit sur
demande.

S'adresser à
M. DONZÉ, Les bois
Tél. (039) 812 55.
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S CHEF I
FACETTEUR
fin régleur, ayant l'habitude de diriger du personnel '

i ' ' i et d'organiser la distribution et l'acheminement du
i travail , cherche changement de situation. 1 .
1 Offres sous chiffre P 11-460.013 N, à Publicitas SA, I :

; | 2300 LA CHAUX-DE-FONDS. I ,
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Jardinière
d'enfants
diplômée, CHERCHE PLACE STABLE, dès le 15 avril.

Ecrire sous chiffre 120045-34, à Publicitas SA, 2300 La
Chaux-de-Ponds.



I L JL L* 1 Si Le8 comprimés Togal sont d'un prompt^
BaaSgl ÇAjgg  ̂ soulagement en cas de ,ci;

m Rhumatisme-Goutte - Scialique M
m Lombago - Maux de tête - Douleurs nerveuses M
wt Togal vous libère de vos douleurs, un essai vous JE

W convaincra i Prix Fr. 1.90 et 4.80 M
W Comme friction, prenez le Uniment Togal très Jp

efficace. Dans toutes lea pharm. et drogueries. J|

SOUS LE MÊME CIEL

A l'ubac, côté Sommajrtel, même sous le soleil, c'est encore un paysage
d'hiver. A l'adret, sur la côte des Monts, c'est déjà presque le printemps...

provisoirement , (photo Impartial)

L'année de protection de la nature commence bien
Les conférences du mardi

Chacun sait-il , dans ce bon can-
ton, que la réserve du Creux-du-
Van est la plus vieille de Suisse ?
Que le Club jurassien, centenaire il
y a peu, a commencé son activité
par la protection de cet admirable
site, de sa faune et de sa flore ? Au
moment où dans le monde entier ,
dans lieffroi, la crainte et le tnem-
blement, on se précipite à la res-
cousse pour essayer de sauver ce qui
peut encore l'être et ce qu'on est en
train — à une vitesse vertigineuse
— de perdre, le Club jurassien neu-
châtelois peut afficher fièrement en
ce noble et désormais vital domaine,
ses titres de précurseur.

Entre l'évocation de Lisbonne, par
M. Robert Porret, et celle des quatre
rues historiques (mardi prochain).,
de La Chaux-de-Fonds, par le pro-
fesseur Charles Thomamn, la place
était toute faite à un amoureux de
la nature et du Jura tel que M. Cé-
dric Troutot , essayeur-juré et par

Pendant le tournage du f i lm.

conséquent sincère comme l'or 24
carats, pour montrer le pays le plus
complet, authentique, et surtout na-
turel, que l'on n'ait jamais filmé. A
l'affût du Creux-du-Van, en paix
avec tout le monde et en particulier
les animaux habitués à n'être plus
pourchassés par leur seul ennemi
vraiment irréductible, l'homme, il a
pu, avec une patience arehangélique,
projeter sa caméra sur ces hôtes des
rochers et des ravines, les chevreuils,
les renards, mais surtout les cha-
mois. Il y a un peu plus de vingt
ans, à la suite de l'effort têtu mais
surtout compétent du grand protec-
teur de ce pays, l'inspecteur canto-
nal de la chasse et de la pêche,
Archibald - Alexandre Quartier, une
vingtaine de chamois avaient été
« importés » dans la réserve du
Creux-du-Van. Aujourd'hui, il y en
a quelque trois cents en liberté, et
ce sont eux que M. Troutot a photo-
graphiés dans tous leurs ébats, leurs
mœurs, leur imagination bondissan-
te. Bref , leur vie originelle, quand
ils sont libérés de la peur.

Non pas que la nature se révèle
tellement tendre, dans ce film. Elle
est la souveraine indifférente qui im-
pose ses lois à une faune attentive
à ne la point troubler, et là est sans
doute la grande leçon pour l'hom-
me, qui sera celle de l'« année de pro-
tection de la naiture ». Il a fallu huit
ans à M. Troutot pour saisir tous les
aspects d'une année au Creux-du-
Van, pour connaître assez les habi-
tudes de ses « héros » et les filmer
sans les effrayer. Mais à regarder at-
tentivement cette terre et ses pro-
duits, il en a conçu — il l'a dit —
un tel amour de la création qu'il n'a
de cesse de la faire partager. Il y a
réussi hier soir à l'Amphithéâtre du
Collège primaire ou, introduit par
M. J.-P. Miéville, directeur des Eco-
les, il a projieté son film en cou-
leurs et long métrage, révélant à la
plupart le plus audacieux quadrupè-
de de nos escarpements.

La seule réserve que nous ferons
touche à la musique, non pas en tant
que telle, mais amalgamée à un film
aussi résolument naturiste : pourquoi
diable entourer la forêt et les ro-
chers de rythmes et de sonorités qui
ne lui vont pas du tout ? La nature
ne se suffirait donc plus à elle-mê-
me ? Il nous est arrivé de voir un
film de cette sorte sans le moindre
son autre que les chants d'oiseaux,
les cris d'animaux, le vent dans les
arbres : c'était bien beau.

J. M. N.

L'EDUCATION RELIGIEUSE
DANS LA FAMILLE

ECOLE
DES PARENTS

Dans la multiplicité des problèmes que l'Ecole des parents désire étudier, celui de
l'éducation religieuse dans La famille, s'il n'a pas l'acuité de ceux qui furent
récemment abordés, n'en a pas moins une très grande importance. Les Eglises
catholique et protestante ont souhaité qu'il soit inscrit au programme d'étude.
Dans un louable souci d'équité, l'Ecole des parents avait proposé qu'un pasteur et un
prêtre exposent le sujet , mais il apparut vite aux représentants des deux Eglises
qu'il y a en réalité une seule éducation religieuse et ce fut le pasteur Olivier
Perregaux, de La Coudre, qui fut invité comme conférencier à l'Ecole des parents.

D'entrée, en guise de préambule, il
précisa que pour traiter complètement
du problème, il faudrait être à la fois
pédagogue, psychologue, pédiatre et édu-
cateur et que lui-même parlait en qua-
lité de chrétien et de parent, limitant
sa conférence aux enfants en bas âge
jusqu'à l'entrée dans la vie scolaire. « Il
importe plus, dit Saint - Augustin, de
parler à Dieu de l'enfant que de parler
de Dieu à l'enfant. »

LES PROMESSES DU BAPTEME
«... partant de la promesse que font les

parents lors du baptême de leurs en-
fants, - le conférencier démontra que
l'éducation religieuse dans le cadre de
la famille est en fait l'acquittement des
promesses du baptême qui implique la
responsabilité des parents, l'exemple
qu'ils donnent et les exigences de Dieu.
Cette éducation ne consistera pas à ap-
prendre des techniques ou des recettes,
mais à vivre la vie en famille dans le
Christ par la prière, prière du couple
dès avant la naissance, prière à table et
prière du soir, prière qui doit être joyeu-
se et renouvelée dans une liberté néces-
saire. Et quand, dès la deuxième ou
troisième année, vient l'âge des ques-
tions souvent embarrassantes et trou-
blantes, il convient de ne pas dramati-
ser et d'accepter la simplification des

réponses qu'à un stade suivant on peut
reprendre et développer. C'est aussi
l'âge où l'on raconte des histoires. Pour-
quoi ne pas raconter des histoires bibli-
ques. Et aussi l'âge de l'Ecole du diman-
che. Et l'on peut se poser cette ques-
tion : l'Ecole du dimanche est-elle en-
core utile ? Un enfant n'est pas un vase
à remplir, mais une flamme à attiser.
La foi de la famille est essentielle, elle
est une grâce que le chrétien peut im-
plorer pour lui et ses enfants, et l'au-
thenticité des parents, même dans le
doute, est seule valable. Insistant sur
l'importance du ' dialogue dans la fa^
mille, le conférencier rappela qu'il n'y
a pas de recettes d'éducation religieuse,
que la seule légitimité des parents et la
foi personnelle sont valables et que les
adultes sont sur un même pied d'égalité
que les enfants devant Dieu.

Puis, le débat passionné sur l'oppor-
tunité de l'éducation religieuse dans les
premières années de la vie des enfants
souleva une discussion finissant a l'in-
téressante étude d'un problème bien
actuel. M. C.

Lire en page 2...
Le compte rendu du concert du

Trio Molhar donné hier au Locle se
trouve en page 2 « Magazine ».

Quand il faut expliquer à un en-
fant comment il est né, on ne
peut plus guère se référer à la
cigogne qui livre une commande
ou à un chou poussant dans le
jardin. Avant qu'ils ne commen-
cent l'école, les enfants veulent en
savoir davantage. Ils poussent leurs
parents dans leurs derniers re-
tranchements pour connaître une
vérité, un peu déguisée il est vrai.

Pour s'en sortir, il faut trouver
une explication qui ne soit pas
choquante mais qui reste plausible.
Il fau t  en même temps justifier le
gros ventre de la femme enceinte.
Alors, on entend souvent des pa-
rents dire : — C'est ton papa qui
a donné une petite graine à ta
maman, cette petite graine a gran-
di dans son ventre et quand le
bébé était assez gros, il est sorti
par une petite porte. — Avec une
explication comme celle-là on pas-
se facilement plusieurs années.
L'enfant n'est pas surpris de voir
une voisine partir à la maternité
avec un tour de taille gigantesque
et revenir une semaine plus tard
svelte et chargée d'un nourrisson.
Ce n'est d'ailleurs pas une trahi-
son que de présenter les choses
sous cette forme.

Et puis tout à coup, un enfant
de sept à huit ans tourne autour
du sujet pendant quelques jours.
Visiblement il veut obtenir plus de
précisions. Alors il se décide : —
Comment est-ce que papa dpnne
la petite graine à maman ? — Il
ne s'agit pas de rougir jusqu'aux
oreilles ou de laisser planer un si-
lence gêné : il faut répondre le
plus naturellement possible. — Et
bien, papa et maman s'embrassent
très fort  et c'est comme ça qu'ils
se transmettent la petite graine.

L'enfant de sept à huit ans, c'est-
à-dire en première année scolaire,
peut fort bien se contenter de cette
explication pendant une année ou
deux ou bien alors il peut revenir
à la charge dans les semaines qui
suivent. Cela devient délicat pour
les parents de commenter dans le
détail l'opération « petite graine -».
Les spécialistes ont un vocabulai-
re scientifique qui met à l'aise
mais le père moyen perd ses
moyens. Que celui qui ne s'est pas
encoublé dans des phrases tor-
tueuses ou qui n'a pas remis à
plus tard une embarrassante ré-
ponse me dise comment il a fait .

S. L.

Sur la pointe
~~ des pieds —
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1969 fut une bonne année pour Philatélia

Cette constation optimiste ressort du
rapport d'activité que le président, M.
Gilbert Jeamneiret, a présenté lundi, lors
de l'assemblée générale annuoBe. Si trois
membres ont démissionné en revanche,
cinq nouvelles admissions ont porté l'ef-
fectif au 1er janvier 1970 à 63 membres,
auxquels on peut adjoindre la grande
cohorte des juniors, fonte de quelque cin-
quante jeunes de 8 à 18 ans.

Cette stabilité, voire cette progression
dans l'effectif est fort réjouissante, car
elle prouve que Ha philatélie se porte
mieux depuis que la grande avalanche
de démissions consécutives à la baisse
des cotes, après lia spéculation boursière
d'il y a trois ans, de triste mémoire,
a cessé pour Phdlaitélia comme pour tou-
tes les sociétés phitatôliques salisses, les
spéculateurs qui étaient venus pertur-
ber quelque temps les prix des timbres
et qui avaient semé la panique chez la
plupart des collectionneurs non avertis,
sont retournés à leurs opérations de
bourse. Les autres, qui s'adonnent à la
philatélie et qui collectionnent par
amour du timbre, ont vu heureusement
les cours se stabiliser et les cotes repren-
dre leurs courbes ascendantes et régu-
lières.

63 membres, dont quelques personnes
des Ponte-de-Martel qui viennent régu-
lièrement aux séances de Philatélia, et la

cohorte des jeunes dont s'occupent cinq
ou six membres, M. Matthey-Chési
étant président, sont des signes d'une so-
ciété en plein essor.

Tout au long de l'année écoulée, les
activités traditionnelles se sont pour-
suivies, avec en plus l'aidition de confé-
renciers et la projection de films.

Les finances de la société sont saines
encore que la Journée du Timbre, sans
la loterie habituelle, n'ait pas été aussi
fructueuse que les années précédentes.
Il fut décidé lors de rassemblée d'aug-
menter la cotisation annuelle de 20 à
25 francs.

Au cours de la même séance furent
admises quelques modifications statu-
taires de même que quelques modifica-
tions dans le règlement des échanges.

De plus, un nouveau comité a été éSu
qui se présente comme suit : M. Jean-
Pierre Sandoz, président ; M. Gilbert
Jeanneret, vice-président ; M. Wanrisse,
des Ponts-de-Martal, secrétaire ; M.
Bernard Dànzler, caissier ; M. José
Jeanneret. verbaux ; M. Willy Thévenaz,
responsable des circulations ; M. Marcel
Quartier, responsable des nouveautés ;
M. Gilbert Haldimann, assesseur ; M.
Georges-André Perret, des Ponts-de-
Martel, assesseur et responsable du
groupe des juniors des Ponts-de-Mairtel ;
M. Maurice Matthey-Chési, président de
la section Juniors et membre du comité.

La Chorale désire acquérir
une bannière

On se souvient que lors de la Fête
cantonale des chanteurs neuchâtelois de
l'an dernier à La Chaux-de-Fonds, la
Chorale des Brenets avait brillamment
remporté une couronne franges or en
2e catégorie. Malheureuesment, elle ne
disposait pas d'une bannière pour rece-
voir son trophée.

Cette année, il a été décidé de remé-
dier à ce manque et la soirée qui se
déroulera samedi prochain à la salle
communale y sera consacrée.

Plusieurs sociétés locales ont tenu à
s'associer à cette manifestation. Outre
la chorale placée sous la direction de
M. B. Droux, on y entendra la Fanfare
et le Chœur mixte catholique de la lo-
calité et l'Echo de l'Union du Locle. La
société de gymnastique y présentera aus-
si quelques numéros, (li)

LES BRENETS

I I
I Réduction du Locle ff, 4
4 Rue du Pont 8 \
4 4
4 Tél. (039) 5 33 31 4
4 4
4 

Naissance
Dubois-dit-Cosandier Nathalie, fille de

Charles-André, horloger, et de Anne-
Marie née Bâhler.

Promesses de mariage
Rlat Jean-Michel, greffier , et Guldi-

mann Rita.

Etat civil
MARDI 20 JANVIER

: COMMUNIQ UÉS
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Au cinéma Lux : «Le docteur Jivago».
Contrairement à d'autres superpro-

ductions, le réalisateur de ce film, David
Lean, a su rester sobre en mettant en
images l'œuvre de Boris Pasternak. Sans
perdre le sens de la mesure, il raconte
le destin tragique de Jivago et fait re-
vivre le drame bouleversant de quatre
êtres profondément humains ; meurtris
par la vie que la tourmenté emporte
vers un destin dont ils ne sont plus
maîtres. L'interprétation de ce film en
couleurs est de premier ordre avec Julie
Christie, Géraldine Chaplin, Omar Sha-
rif , Tom Courtenay, Alec Guinness,
Ralph Richardson. Dès ce soir et jus-
qu'à dimanche soir à 20 h. précises.
Matinée dimanche à 14 h. Admis dès
16 ans.

Le Locle
MERCREDI 21 JANVIER

Cinéma Lux : 20 h., Le docteur Jivago.
Pharmacie d'o f f i ce  : Moderne ,

jusqu 'à 21 h., ensuite le tél. No 17
renseignera.

Permanence médicale et dentaire : Tél.
No 17 renseignera. (N' appelez qu'en
cas d'urgence et en l'absence du
médecin de famille .)

M E M E N T O
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SEMAINE DU 21 AU 27 JANV1EK

Alliance Suisse des Samaritains. — Jeu-
di, 20 h., au local, conférence de Mlle
Matile sur la tuberculose.

Amis de la Nature. — Mercredi, 19 h. 30,
Collège des Monts, cours de ski.

Association sténographique Aimé Paris.
— Chaque mercredi , 19 h. 30, entraî-
nement, salle No 9, Collège secon-
daire.

Club d'Echecs. — Mercredi, dès 20 h.
15, restaurant de la Place, entraîne-
ment et tournoi.

Chorale du Verger. — Buffet de la Ga-
re, 18 h., répétition du chœur d'en-
fants ; 20 h. 15, chorale.

Contemporaines 1919. — Ce soir, 20 h.,
rencontre au Buffet de la Gare : pro-
jection de films.

Echo de l'Union. — Samedi 24, répéti-
tion aux Brenets, 15 h. 30. Lundi 26,
répétitions, 20 h., à la Maison de pa-
roisse. Tous présents.

Fanfare de la Croix-Bleue. — Vendredi ,
répétition générale. Samedi, 14 h., as-
semblée générale annuelle, suivie de
match aux cartes et souper. Mardi ,
répétition partielle.

Harmonie Liederkranz. — Mânnerchor
Harmonie Liederkranz ladet aile Sàn-
ger ein zur Gesangprobe am Dienstag,
20.15 Uhr, im Lokal, Cercle Républi-
cain, 2ter Stock Postgebaude.

Le Locle-Sports, club haltérophile. —
Halle de sports des Jeanneret, 1er
étage : juniors : lundi, mercredi et
vendredi, de 19 h. à 21 h. Elite et vé-
térans ; mardi et jeudi , de 18 h. à 21
h. 30 ; dimanche, de 10 à 12 h.

Société fédérale de gymnastique. —
14 h., au chalet. Dimanche, 9 h., à la
Halle des Jeanneret : lundi, 18 h.,
pupillettes I ; 19 h., pupillettes II ;
20 h., féminine. Mardi, 20 h., actifs.
Halle de Beau-Site, mercredi, 19 h.,
pupilles. Mercredi 20 h., hommes.
Vendredi, 20 h., actifs.

Société philatélique. — 2e lundi du
mois, 20 h.. Hôtel des Trois-Rois.

Union instrumentale. — Jeudi, 20 h.
15, répétition générale au local. Pré-
sence indispensable.

Vélo-Club Edelweiss. — Mercredi 21, 20
h. 15, au local , restaurant Terminus,
assemblée générale et renouvellement
du Comité. Présence indispensable.

Dernier délai pour les inscriptions :
lundi, à 17 heures.
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MARDI 20 JANVIER
Naissances

Schâr Marc-Antoine, fils de Willy-
Fritz, économiste et d'Anne-Marie, née
Schweingruber. — Wyssmuller Nathalie,
fille de Roger, mécanicien sur automo-
biles et de Marceline-Marguerite, née
Jacot.

Promesses de mariage
Chételat Denis-Albert, tourneur sur

boîtes et Tschopp Maja.
Décès

Dick Charles-Adolphe, fondeur , né le
9 septembre 1893. — Leggeri, née
Schneeberger, Rose-Augusta, née le 4
juillet 1891, veuve de Sperandio. —
Amstutz Bertha-Amanda, ménagère, née
le 16 septembre 1902, célibataire.

Etat civil



Le dessert de saison : délicieux GÂTEAU AUX ORANGES
Une spécialité de notre chef pâtissier 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ^̂ ^

au lieu de Fr. 3.20 LJBPlamiiÉl aM

Box pour bateau
est cherché, place d'amarrage couverte
au port du Nid du Crô, à Neuchâtel.
Dimension moyenne.
Offres sous chiffre P 20156 N, à Publi-
citas SA, 2001 Neuchâtel.

é \

'ù cherche pour tout de suite ou à convenir des

OUVRIERS
qualifiés ou semi-qualifiés, pour différents travaux s
se rapportant à la fabrication de la boîte de
montre, et des •

OUVRIÈRES
pour son département visitage et montage. |

Se présenter à Prometal SA, Morgarten 12, La \
Chaux-de-Fonds. S

1

engage : j

COLLABORATEUR
pour assumer la direction de son dé-

g yi partement achats - réception ébau-
i ches et fournitures

j EMPLOYÉE
j connaissant la langue allemande, pour
| l'administration de son département '
] Marché - Suisse f

FACTURIER (ÈRE)
j  pour le service Après-Ventes ; notions
¦ d'allemand et d'anglais souhaitables

i HORLOGER-RHABILLEUR
| i capable d'effectuer de façon indépen-

dante les réparations du service Après- j -
Ventes.

Prière de faire offres à :
MONDIA S.A., 147, rue Jardinière,
2300 La Chaux-de-Fonds, ou de télé-
phoner au (039 3 43 37, interne 28.

Eam ^ma ^aB^BmBmsams&teà&imm&w'iMswasaBB-

\ «Z7â /  FABRIQUE DE CADRANS
V Ŝ  5, RUE DU PRÉSIDENT-WILSON

" 2301 LA CHAUX-DE-FONDS

engage

un facetteur

un polisseur
Adresser offres ou se présenter à nos bureaux
Téléphone (039) 2 17 97.

HJ553EP Piïl+ Hoiz AG Bie,"Bienne
Pour notre département «matériaux de construction»,
nous cherchons un jeune

collaborateur
commercial
de langue maternelle française avec de bonnes con-
naissances de l'allemand.

Nous offrons une activité intéressante au sein d'une
équipe jeune, la semaine de 5 jours, une bonne rému-
nération.

Veuillez prendre contact avec nous par téléphone ou
nous soumettre votre offre de services écrite.

Baubedarf & Holz SA, Bienne, rue des Cygnes 51,
: 2500 Bienne (032 3 62 62, M. Ochsner).

' "offreles places de .. ,. . •. « . • . ;
: .o»s3<xi * àrfUaa \ §-C3Sî»s tf 

¦,.; .i

HORLOGERS
COMPLETS
pour travaux variés

MÉCANICIEN ou
MICROMÉCANICIEN
pour construction d'outillages et de prototypes

OUVRIÈRES
pour différents travaux en atelier.

S'adresser à Glrard-Perregaux SA, Place Girardet 1,
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 2 94 22.

Stila S.û.
Fabrique de boîtes de montres
Rue A.-M.-Piaget 40
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

engage :

polisseurs
meuleurs-préparateurs

;! qualifiés sur boîtes de montres or et acier. Places
stables, travail varié et soigné. Conditions intéres-
santes et avantages sociaux. Merci de bien vouloir

. rx?-i,'v vous présenter : à nos bureaux:-on der,naus appelée<tmi\'¦{ au (039) .3,11.89. . . . : ^.c/..it ss-u^ a «SSUUJï a ,-¦

engagerait, pour son département de dorage :

DOREUR (EUSE)
qualifié (e) ayant bonne vue et connaissances pratiques sur les
couleurs standards, ainsi qu'

t " '" '""" ' ' t

UNE EMBALLEUSE-VISITEUSE *
habile et consciencieuse.

Se présenter ou téléphoner à l'adresse ci-dessus.

rowgmBggnuua.an.nPivinMiJi ĵj iuij iBJin —m^—^MIMM

% M Mk éP  ̂RENÉ JUNOD S.A .
%# Étm f LA CHAUX-DE-FONDS
W©.4r™&e #̂ LÉOPOLD-ROBERT 115

MAISON DE VENTE DIRECTE ET PAR CORRESPONDANCE

cherche

employée de bureau
de langue meternelle allemande, pour correspondance et différents tra-
vaux de bureau

employée de bureau
de langue maternelle italienne ou française, pour correspondance dans les
deux langues et différents travaux de bureau, !j.. .

employé de bureau
ts'intéressant à la branche radio, pour travaux de bureau, contrôle
d'appareils, etc.

employé magasinier
pour son département expédition. ;.

Semaine de 5 jours.

Ambiance de travail agréable.
Places stables.

Faire offres manuscrites au Service du personnel.

â \
ON CHERCHE \pour tout de suite ou à convenir i i

SOMMELIÈRE |j
Gain intéressant. — S'adresser |
café ABC, Serre 17, tél. (039) 3 72 22 I

I——— WêêêJ
MAGNIFIQUE APPARTEMENT

DE VACANCES
à vendre à SALVAN-SUR-MAR-
TIGNY (VS) comprenant : 1 tam- ;
bour d'entrée avec vestiaire - WC -
1 cuisine - 1 salon-salle à manger -
3 chambres à coucher - 1 salle de
bains WC - 1 grand réduit pouvant
servir de grenier ainsi qu'une splen-
dide terrasse d'environ 100 m2 et
1 grande cave. — Offres ou de-
mandes de renseignements à F.
Boson Coop, 1920 MARTIGNY ;
(VS). Tél. (026) 2 22 07, ou 213 81.

ML'- i'Bfc*l!1 Hl a -UaW^S âSBBBBBMBSHEL

cherchent ;

OUVRIER
pour être formé sur l'étam- f

; page de la boîte.
se présenter ou téléphoner.



Eléments de la pensée géographique
présentés par un spécialiste bisontin

Université
de Neuchâtel

Un auditoire captivé a assisté hier soir à la conférence « La géographie moderne
et les sciences économiques et sociales » qu'a prononcée à l'aula de l'Université
de Neuchâtel, dans le cadre du séminaire de géographie de la Faculté des lettres et
de la Société de géographie, M. Paul Claval, professeur à l'Université de Besançon.

Connu aussi bien par ses travaux de
géographie générale que par ses recher-
ches de géographie économique et socia-
le, le professeur Clavail est l'un des émi-
nents spécialistes de l'évolution de la
pensée géographique. Ses ouvrages, en
'particulier «essai sur l'évolution de la
géographie humaine», «géographie géné-
rale des marchés» et tout dernièrement
un essai sur la région, ses études sur
l'aménagement du territoire de la Fran-
che-Comté, sa participation à la rédac-
tion de plusieurs périodiques et son en-
seignement de géographie humaine ont
largement contribué à l'échange des mé-
thodes et à l'établissement de liens en-
tre la géographie et les autres sciences
humaines.

La géographie humaine, étude exhaus-

tive de la répartition des groupes ethni-
ques et des oeuvres humaines, a pour
originaldité de souligner la part de l'hom-
me dans les diverses régions géographi-
ques du globe, de mettre l'accent sur les
différentes structures et leurs relations
dans l'espace, d'analyser cet espace
comme étendue et de permettre, par re-
bondissement, un meilleur aménagement
du oadre d'existence des sociétés.

Cette analyse de l'espace revêt une
importance primordiale d'une part en
tant que support écologique, c'est-à-dire
de zones dans lesquelles les êtres vivants
ont des relations étroites avec leur mi-
lieu, d'autre part comme théâtre des ac-
tivités humaines. Cet espace, ou éten-
due, est successivement considéré sous
quatre aspects : l'espace social, qui per-

met de nourrir, de travailler, d'agir avec
les autres membres de la société ou de
s'isoler, ensuite l'espace considéré com-
me distance, obstacle à la mobilité et
distance structurale, respace-disjonc-
teur des actions humaines, enfin l'espa-
ce-signe, porteur de valeurs sociales, re-
ligieuses...

EQUILIBRE DE DEUX FORCES
L'étendue conduit à la fois à un mou-

vement centrifuge, dispersant les hom-
mes, et centripète, pmsque l'interaction
sociale est seule possible lorsque les
êtres se rencontrent. Pour comprendre
l'équilibre entre ces deux forces, il est
nécessaire d'étudier les décisions qui
poussent les gens à agir, donc à se fi-
xer, sous l'angle de la psychologie, de
la sociologie, de l'ethnologie. La géogra-
phie moderne travaille ainsi en liaison
très étroite avec la psychosociologie
(théorie des décisions), l'économie, la-
sociologie (morphologie sociale) . Mais
d'une culture à l'autre , il ne peut y
avoir qu'hétérogénéité, et la géographie
devient culturelle. C'est d'une étude de
caractère anthropologique et ethnolo-
gique qu'elle procède alors. De la sorte,
les géographes arrivent à démontrer
qu 'à travers la diversité des sociétés, les
éléments techniques expliquent les dif-
férences essentielles entre les diverses
cultures.

Il existe dès lors trois sortes de géo-
graphies : celle des sociétés archaïques,
des groupes isolés, celle des sociétés in-
termédiaires, sociétés à opposition in-
terne, et celle des sociétés industrielles,
dans lesquelles la grande force centri-
fuge (la nécessité de s'étendre pour ex-
ploiter le milieu naturel) cesse d'être
un obstacle. Et cette dernière forme de
géographie est plus purement sociale et
économique, (ph. 1.)

Val-de-Ruz : 500 litres de mazout
s'échappent d'une citerne renversée

Un trax déplace la lourde citerne qui encombre la chaussée
(photo Schneider)

Hier à 17 h. 15, M. G. J. quittait la
ferme des Crotets au volant de son ca-
mion sur lequel était posée une citerne
à mazout de 6000 litres mais qui ne con-
tenait que 500 litres. En se dirigeant vers
Le Louverain , son véhicule se mit à glis-
ser en arrière sur le chemin verglacé.
L'arrière du camion monta sur le rem-

part de neige de droite. Le véhicule
étant fortement penché sur le côté, les
amarres de fond cédèrent et la citerne
se renversa sur le chemin, laissant
échapper les 500 litres de mazout. Les
premiers secours de Neuchâtel et Fon-
tainemelon se sont rendus sur les lieux
pour y répandre de l'écoperle afin d'ab-
sorber le liquide. Une entreprise de Neu-
châtel sera chargée de récupérer la nei-
ge imbibée de mazout, (mo)

Les Colimaçons ', équipe mixte de Noiraigue et Fleurier. (photo Schelling)

Samedi après-midi, le tournoi inter-
scolaire de hockey sur glace patronné
par « L'Impartial - FAM » a poursuivi
ses péripéties. Deux matchs de la caté-
gorie B eurent lieu, arbitrés par MM.
Gagnebln et Choffat , du HC Fleurier.

Les Modules (de Fleurier) ont battu
Les Stroumphs (de Fleurier ) par 6 à 0.
Les Colimaçons (de Fleurier et Noirai-
gue) ont disposé de l'équipe des Touch-
palpuck (de Couvet et Fleurier) par 4 à
2.

Un arrangement est intervenu afin de
permettre aux deux équipes du groupe
A de disputer leur match le mercredi
soir à 18 h. 30. Le premier match de ce
championnat se déroulera ce soir. Les
deux équipes en présence seront The
Rocking-Cher (de Fleurier) et les Dau-
phins (de Couvet, Boveresse, Métiers et
Fleurier). (bz)

Fleurier : championnat scolaire de hockey

Courtelary: décès de l'ancien prépcsé aux poursuites
M. Léon Challancin , prépose aux

poursuites et faillites, s'en est allé dans
sa 65e année.

En 1920, sa scolarité terminée, M. Léon
Challancin entrait en apprentissage à
l'Office des poursuites et faillites. Il de-
vait y demeurer près d'un demi-siècle, y

étant tour a tour apprenti, employé,
substitut puis, en 1938, préposé aux
poursuites et faillites. Cette fonction si
délicate qui , plus que tout autre peut-
être, réclame de solides compétences, al-
liées à un sens profond de l'humain, M.
Léon Challancin l'a remplie avec une
rare distinction. Ses qualités profession-
nelles étaient unanimement reconnues :
l'on fit appel à lui pour siéger au sein
du comité des préposés aux poursuites
et faillites du canton de Berne.

Le 30 juin 1969, douloureusement frap-
pé par la maladie, il devait se résigner à
passer le flambeau. Sa retraite, hélas,
aura été de bien courte durée.

On ne sollicitait jamais M. Challan-
cin en vain. Il fut notamment très ap-
précié dans son activité au sein de nom-
breux comités d'organisation de fêtes
régionales et jurassiennes. La chose pu-
blique ne le laissa pas indifférent non
plus. C'est ainsi qu'il siégea au Conseil
municipal et présida les assemblées mu-
nicipales. Il fut également vice-préfet
durant plusieurs années, (ot)

Election d'une institutrice
Le Conseil scolaire, réuni sous la pré-

sidence de M. Paul Erismann, maire, a
procédé à l'élection d'une institutrice
en remplacement de Mlle Elisabeth Hut-
macher, démissionnaire. Mlle Marie-
Claire Ackermann, de Bienne, unique
candidate, a été nommée à l'unanimité.
Mlle Ackermann achève actuellement ses
études à l'Ecole normale de Bienne et
recevra son brevet ce printemps. Elle
entrera en fonction le 1er avril pro-
chain, (ot)

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 19

Silo de Saint-Aubin: recours
au Tribunal fédéral repoussé

Les travaux de construction d'un silo à Saint-Aubin, bien que combattus
très énergiquement par de nombreuses personnes, parce que le bâtiment
enlaidirait le paysage, ont commencé il y a quelques semaines. Les oppo-
sants au projet ont adressé un recours au Tribunal fédéral demandant
notamment la suspension des travaux. Le Tribunal fédéral a repoussé

cette demande, (ats)

CRÉATION D'UN COMITÉ D'ACTION JURASSIEN
POUR UN RÉGIME MODERNE DE l'AVS

« Un comité d'action jurassien inter-
partis s'est contitué la semaine der-
nière à Delémont afin de soutenir l'ini-
tiative populaire fédérale pour un ré-
gime moderne de prévoyance vieiillesse,
survivance et Invalxiiibé » dit un com-
muniqué de presse émanant de ce co-
mité.

Le comité d'actibn jurassien pour l'ini-
tiative « bourgeoise » est notamment

composé du conseiller aux Etats juras-
sien Maurice Péqiiignot, des conseillers
nationaux Jean Wilhelm, Simon Kohler
et Henri Geiser, du président de la
chambre de commerce Jura-Biemne, M.
Paul Schoch, des présidents des partis
libéral-radical et conservateur chrétien-
social, MM. Jacques Bosshart et Maurice
Brahier, et de queaques autres persctt-
naldtés jurassiennes , (ats)

Hier à 11 h. 15, Mme Nelly Auderset,
domiciliée aux Geneveys-sur-Coffrane,
circulait au volant de son automobile
sur la route cantonale de Chézard à
Fontaines. Arrivée à environ 800 mètres
du village de Fontaines, elle se trouva
en présence d'un petit car servant au
transport du personnel de la fabrique
d'horlogerie de Fontainemelon, conduit
par M. Baltensperger qui arrivait en
sens inverse. Au moment du croisement ,
les véhicules ayant glissé sur les ban-
quettes de glace se sont heurtés avant-
gauche contre avant-gauche. Il n'y a
pas de blessé, mais d'importants dégâts
matériels, (mo)

Dérapage sur la route
verglacée

près de Fontaines
Chaussée glissante

Hier à 16 heures, Mme A. G. de Neu-
châtel, circulait au volant de son auto-
mobile sur la route du Vanel en direc-
tion de Malvilliers. Arrivée peu avant le
passage à niveau, elle se trouva en pré-
sence de la voiture de Mme B., domici-
liée aux Geneveys-sur-Coffrane, qui
s'était renversée sur le flanc droit quel-
ques instants auparavant. La route étant
extrêmement glissante à cet endroit à
cause du verglas, Mme G. ne put arrêter
son véhicule qui heurta légèrement la
voiture de Mme B. Il n'y a pas eu de
blessé. Dégâts, (mo)

MALVILLIERS

Vers 13 heures, hier, Mme H. T.,
de Neuchâtel, circulait au volant de
sa voiture rue de Maillefer en direc-
tion nord. Arrivée à la hauteur de
l'immeuble No. 38, un piéton s'est
élancé sur la chaussée et jeté contre
l'automobile. Le passant, M. Daniel
Kreutzer, a été transporté en ambu-
lance à l'hôpital de la Providence,
souffrant d'une fracture du fémur
gauche et de plaies à la tête.

Les conseillers communaux
rencontreront

leurs prédécesseurs
Comme le veut la tradition, les con-

seillers communaux de Neuchâtel re-
trouveront, le 13 février prochain, au
Palais Du Peyrou, les anciens membres
de l'exécutif de la ville. Cette rencontre
sera notamment l'occasion de fêter le
cinquantième anniversaire de l'élection
de M. Emmanuel Borel en qualité de
conseiller communal.

M. Borel a assumé tout d'abord la
fonction de directeur de la police durant
une année et demie, puis celle de direc-
teur des Services industriels, de 1921 à
1943. Il a en outre rempli la charge de
président du Conseil communal du 4
juin 1940 au 31 août 1943. (11)

Un piéton se jette
contre une voiture

±JD&m ̂ .PJSXRICT. DU VAL-DE-ÏRAVERS ;

109 élèves iront
à Grindelwald

Les responsables du camp de sports des
écoles de Couvet ont reçu toutes les
inscriptions définitives. Ce sera donc
109 élèves, soit 55 garçons et 54 filles, qui
se déplaceront dans cette magnifique
station oberlandaise du 31 janvier au
7 février.

Douze classes de skieurs seront for-
mées.

Une innovation sera tentée cette an-
née. Les 3 dernières classes, comprenant
spécialement des skieurs débutants se
rendront, les trois premiers matins ducamp, à l'Ecole suisse de ski et pourront
profiter ainsi d!un enseignement de ba-
se donné par des instructeurs de la sta-
tion. Les moniteurs ou monitrices de ces
groupes accompagneront leurs élèves et
pourront ainsi mettre en pratique, l'a-
près-midi, les exercices démontrés le
matin.

Une cinquantaine de grandes per-
sonnes et une quinzaine d'enfants se
déplaceront à Grindelwald le 1er février
à l'occasion de la journée des parents.

Le camp se prépare bon train sous la
direction de M. Georges Bobiller. (bz)

L'EPGS a le vent en poupe
L'EPGS connaît actuellement une bel-

le activité grâce à son dynamique moni-
teur , M. Michel Lièvremont.

L'année dernière , 27 jeunes gens de
15 à 20 ans ont passé avec succès les
examens après avoir suivi un cours de
40 heures au terrain et à la halle de
gymnastique. D'autre part , 7 d'entre eux
ont obtenu le brevet sportif européen.
Ce groupement a en outre participé à
la course obligatoire de la SFG Couvet ,
ainsi qu'à la marche de performance
Noiraigue-Cortaillod , 15 kilomètres, or-
ganisée par l'EPGS de Neuchâtel , dans
le cadre de la finale EPGS.

M. Michel Lièvremont, après avoir sui-
vi un cours fédéral à Macolin , mettra
sur pied deux cours de 40 heures. Il en-
traînera en outre plusieurs jeunes gens
désirant passer le brevet sportif euro-
péen, (bz)

COUVET

Neuchâtel
MERCREDI 21 JANVIER

Pharmacie d'office : jusqu'à 23 heures,
Wildhaber, rue de l'Orangerie.
Ensuite, cas urgents, tél . No 17.

CINEMAS
Apollo : 15 h., 20 h. 30, La Matriaca.
Arcades : 15 h., 20 h. 30, Le cerveau.
Bio : 15 h., 18 h. 40, 20 h. 45, More.
Palace : 15 h., 20 h. 30, Béru et ses

dames.
Rex : 15 h., 20 h. 30, Chamlos.
Studio : 15 h., 20 h. 30, Le rendez-vous.
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Courrendlin

Hier matin vers 7 heures, M.
Gottfried Klay de Courrendlin, em-
ployé CFF, traversait la piste à
trois voies à la sortie de la localité
en poussant son vélo quant survint
une voiture qui le happa. Le mal-
heureux fut projeté sur la chaussée.
Il décéda durant son transport à
l'hôpital de Delémont. M. Gottfried
Klay était âgé de 40 ans, et père de
deux enfants, (ats)

Un employé CFF
happé par une auto

Décès d'un ancien
conseiller municipal

Un^ ancien conseiller municipal bien-
nois, qui fut également membre du
Grand Conseil bernois, M. Paul Luethi-
Zaugg, vient de s'éteindre à l'âge de 80
ans. Siégeant dans les rangs du parti
socialiste, le défunt avait pris une part
très active à la vie politique de la cité.
Il avait été également Inspecteur can-
tonal d'apiculture et membre du Con-
seil d'administration de la pharmacie
coopérative de Bienne pendant 46 ans.

(ats)

Raison de l'explosion connue
L'enquête menée par la police canto-

nale bernoise sur l'explosion survenue
dimanche dernier au centre de la ville
de Bienne touche à sa fin. Cet accident
est probablement dû à une bonbonne de
gaz butane défectueuse. L'explosion a eu
lieu au moment où le gérant a tourné
le bouton de l'interrupteur.

Blessé à plusieurs endroits, le gérant
du magasin qui se trouve encore à l'hô-
pital pourra regagner son domicile dans
quelques jours, (ats)

L'éternel oubli
Hier peu après 14 heures, la police de

Bienne était avisée qu'une épaisse fumée
s'échappait de l'appartement situé 51,
rue Gottstatt. Les premiers secours cons-
tataient qu 'une casserole avait été ou-
bliée sur une cuisinière. La ménagère,
Mme Marguerite Hauri, avait été si in-
disposée par la fumée qu 'elle dut être
transportée à l'hôpital de district, (ac)

BIENNE

Dans sa séance du 8 septembre 1969,
le Conseil général de Neuchâtel avait
adopté un arrêté concernant la percep-
tion de diverses taxes et émoluments
communaux. Il donnait de la sorte au
Conseil exécutif la possibilité de majorer
exceptionnellement certaines taxes et de
verser le supplément au profit de mani-
festations d'envergure se déroulant à
Neuchâtel.

Cette procédure, appliquée pour la
première fois lors de la dernière Fête

des vendanges, a permis de verser au
comité de cette fête un montant de
10.500 francs qui a été fort apprécié.

Le Groupement neuchâtelois de Terre
des hommes, organisation de secours im-
médiat de l'enfance la plus malheureuse,
a également exprimé sa gratitude aux
autorités de la ville pour la part qu'elles
ont prise en autorisant dans la rue une
vente de bougies de Noël et en fournis-
sant les trois sapins placés aux points
de vente. Cette initiative sympathique
avait permis de recueillir une somme
nette de 3840 fr. 30. (11)

Neuchâtel : des suppléments de taxes
qui satisferont bien des caissiers
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£ Ŝ<J%r «3»*  ̂îl  / , / ' / / / /  l { \  , ^̂ Bw îS Ŝ^̂ ^^W, lâl II4 0\/OKtli*¦&> xs k̂ J* ~̂ n -f /̂. #vA ïfL X r.'.v 'Mî' -̂ .̂.* -̂  ̂ B_ » Ll I uVCl  I ¦
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GRAND MAGASIN
Le métier de vendeuse et vendeur est passionnant et varié. Il ¦¦¦¦¦¦¦ »¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦
offre de vastes perspectives d'avenir , fait une large part aux jP Ĵl 

;. M .; ' .̂ % ̂ JKB
contacts humains et favorise l'initiative personnelle. BjT JE. J Ifl 1 <F ^K. J

AU PRINTEMPS, vous aurez la possibilité de choisir parmi W r̂ / W&wAJHÊfïï/À
plusieurs rayons, celui qui vous intéresse le plus. k Êad&b^uklB&àimdtiM'
AU PRINTEMPS, vous pourrez acquérir une formation sérieuse,
sous le contrôle de chefs de rayons qualifiés. i ! 

Cet apprentissage vous permettra d'accéder ensuite à des postes ¦¦¦ om '"" renom _ 

importants, tels : assistant, chef responsable d'un rayon, etc. +!* „ , .,„ . ..,,' K J ' AS Rue et N „ Localité - -.~. 
Envoyez ce coupon, dûment rempli , au Chef du personnel du JU
Grand Magasin AU PRINTEMPS, 2300 La Chaux-de-Fonds, 3 

Année de naissance — „ .„ ~ „...
qui vous fixera un rendez-vous ou, si vous préférez, téléphonez-lui #v% , ,. ,
au (039) 3 25 01. M Je m intéresse au rayon 
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DANS UNE SOCIÉTÉ DYNAMIQUE I
TRÈS DIVERSIFIÉE I
Le poste de 

¦ 
;

comptable 1
est mis au concours. Nomination possible au titre de chef-comptable,
avec responsabilité du département. Comptabilité financière, boucle- H
ments, bilans, comptabihté industrielle. Equipement moderne.

Nous offrons également des postes de :

aides-comptables 1
capables de seconder efficacement le chef-comptable et d'assumer cer- j
taines responsabilités. j

SH

agent de planning |
adjoint au chef d'ordonnancement, capable de réorganiser la planifi- 1
cation de la production et d'assumer la responsabilité des délais. Poste ï
très intéressant.

Pour ces trois postes, la date d'entrée sera à convenir.

Faire offres, avec curriculum vitae détaillé et prétentions de salaire, !
sous chiffre P 11-130.040, à Publicitas SA 2300 La Chaux-de-Fonds. j

Greffe du Tribunal de Courtelary

Mise au concours
d'une place

Une place de fonctionnaire d'administration est à
repourvoir au Greffe du Tribunal de Courtelary.

Exigences : certificat de fin d'apprentissage com-
mercial ou administratif , ou formation équivalente.

Traitement : selon décret.

Entrée en fonction : à convenir.

' Les postulations doivent être adressées au Greffe
du Tribunal de Courtelary jusqu'au 7 février 1970,
accompagnées des diplômes et certificats.

LE GREFFIER DU TRIBUNAL.

MÉCANICIEN FAISEUR D'ÉTAMPES
ou

0UTILLEUR
pour étampes d'horlogerie serait engagé. — S'adresser à Zollinger & Stauss,
LA CHAUX-DE-FONDS, rue du Temple-Allemand 47, tél. (039) 2 42 57,
ou, en dehors des heures de bureau (039) 2 42 59.

Nous cfterc/ions^J^^^^^icu^ittJJM^^te„.̂ ^_Jt^

jeune homme
habile et sérieux pour être formé à des travaux de
découpage.

Ouvrières
pour différents travaux en fabrique.

Horaire réduit accepté.

Le personnel suisse, frontalier ou étranger porteur
d'un permis C (hors plafonnement) est prié de s'a-
dresser à

FABRIQUE DES TROIS TOURS
Rue du Locle 32 — Tél. (039) 3 35 35.
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£ PERROT DUVAL Service *
K, cherche pour ses ateMers de ¦X-

* DELÉMONT — COURGENAY — ST-URSANNE *
X LA CHAUX-DE-FONDS *

f MÉCANICIENS I
-& en automobiles ?V
7T consciencieux , dynamiques, aimant travailler de ^.
* manière indépendante. ^.
« Préférence sera donnée aux candidats suisses ou -)f
v. étrangers hors contrôle. ¦%¦
^. Les personnes intéressées sont priées de retourner ¦&
-y. le coupon-réponse ci-dessous à ¦X"

* 
_ _ _ _ _ _  _ _ _ _  *

* PERROT DUVAL & CIE S. A. *
* Monsieur Juif , directeur *
¦X- 28, rue Fritz-Courvoisier *
* 2300 La Chaux-de-Fonds *

^. Nom : Prénom : -X-

" Adresse : ¦#
¦ -X-

"X Date de naissance : „
^. *
¦* No tél. : *
¦X- 

^. NaUonahté : ¦*
•X- *

< * ¦[ ' si* vl' «X* sL* \L* •i/- sL> *4- vl- vl-* X̂- vL- *X» nL* nL» >X* vl' vL. vl- «X- vt- vl--  ̂
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Fabrique d'horlogerie de la place offre places stables,
bien rétribuées, avantages sociaux, à :

1 décotteur-
retoucheur

1 horloger
complet

1 régleuse
complète

ainsi que

jeunes filles
à former sur divers travaux d'horlogerie.

Entrée tout de suite ou date à convenir.

S'adresser à Louis ERARD & FILS S.A., 161, rue du
Doubs, 2300 LA CHAUX-DE-FONDS, tél. (039) 3 31 17.



EMPLOYÉ (E)
de commerce

Important commerce de meubles de la place engage
personne qualifiée pour tous travaux de bureau et
réception de la clientèle.

Travail intéressant et varié.

Place stable. Bonne ambiance. Prestations sociales.
Participation au chiffre d'affaires.

Faire offres détaillées sous chiffre JF 1406, au bureau
de L'Impartial.

Pour faire face au développement de notre organi-
sation, nous cherchons un

collaborateur
pour le service extérieur
O vous êtes un homme qui appréciez l'indépendance.
# Vous savez qu'un bon résultat procure un-revenu

élevé.
f Vous désirez vous créer une situation en donnant

le meilleur de vous-même.
9 vous aimez les contacts et vous savez mener des

pourparlers.

Vous trouvez chez nous des conditions d'engagement
modernes, une ambiance de travail agréable, une mise
au courant appro fondie, un soutien permanent et
intensif , ainsi qu'une large indépendance.

Afin de pouvoir prendre contact avec vous le plus
vite possible , nous vous prions d'envoyer le coupon
figurant au bas de cette annonce, sous chiffre
44-49845, à Publicitas SA, 8021, ZURICH.

ICa
Nom :

Age : Profession :

Domicile :

Rue :

Téléphone :

r : m ;  m
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NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales à Neuchâtel

Nous désirons engager pour nos services des
sinistres et de la production , plusieurs

jeunes employés (es)
qualifiés (es)
de langue maternelle française ou allemande,
avec de bonnes notions de la deuxième langue.

NOUS DEMANDONS :
— connaissance si possible des branches Acci-

dents, Responsabilité civile et Incendie, ainsi
que du règlement des sinistres.

— facilité de rédaction
— sens des responsabilités
— caractère agréable et coopératif.

NOUS OFFRONS :
— travaux variés et intéressants au sein d'équi-

pes restreintes
— contacts avec nos agences suisses
— situations stables avec perspective d'avenir
— avantages sociaux modernes.

Ces collaborateurs (trices) devront être à même,
après une période d'adaptation, de seconder
efficacement leur chef de service.
Nous sommes également disposés à former tout
(e) candidat (e) au bénéfice d'une bonne cul-
ture générale.

Prière de téléphoner ou d'adresser vos offres à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Bureau du personnel
Rue du Bassin 16
2001 NEUCHATEL. Tél. (038) 5 74 44, interne 208.
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I Grand Magasin

¦ WbuÊ ¦
• '¦ '' ¦ IHH cherche

I couturière-retoucheuse 1
j pour son atelier

de confection-dames

I I
I courtepointière

pour son atelier de rideaux

I 

Situations intéressantes avec tous les _
avantages sociaux d'une grande en-
treprise. ¦

Semaine de 5 jours par rotations.

Se présenter au chef du personnel

I o u  
téléphoner au (039) 3 25 01.

n_i _« B_D m __i tam _¦ n_ sm

________________________________________________________
GNOUS CHERCHONS

EMPLOYEE
DE BUREAU
pour notre service de caisse et téléphone.

Faire offres ou se présenter au
SPORTING-GARAGE - CAROSSERIE
J.-F. STICH
Crêtets 90, tél. (039) 3 18 23
LA CHAUX-DE-FONDS

Emmenbrucke: un Yenom s'écrase
près d'une maison d'habitation

Un Venom de l'armée de l'air suis-
se, qui venait de décoller de l'aé-
rodrome militaire d'Emmen, pour
effectuer un exercice de vol sans vi-
sibilité, s'est écrasé hier après-midi,
en bordure d'une forêt , près du jar-
din d'une maison d'habitation aux
abords du quartier résidentiel Erlen ,
à Emmenbrucke (Lucerne) . Piloté
par le premier - lieutenant Eugen
Graf , 34 ans, habitant à Strengel-
bach (Argovie), l'appareil n'ayant
vraisemblablement pas pu prendre
suffisamment de , hauteur, a heurté
une ligne à haute tension. Le pilote

n'a pas pu faire fonctionner son siè-
ge éjeetable et a trouvé la mort.

L'avion a été complètement anéan-
ti par l'explosion et le réacteur de
l'appareil a été projeté dans un jar-
din, où il a causé des dégâts con-
sidérables. Un morceau de ce réac-
teur, d'un poids de 2 kilos, a volé
dans une pièce de la maison d'habi-
tation, sans blesser personne heu-
reusement, mais en causant des dé-
gâts au mobilier. Le jardin a main-
tenant l'aspect d'un cratère.

Relevons encore, qu'en 1943, un
appareil de type Morane s'était écra-
sé presqu'au même endroit, (ats)

Le Japon a choisi
en attendant mieux...

En fait on peut constater qu'à
l'instar de l'Allemagne, le pays du
Mikado a prod igieusement tiré parti
de sa défaite. Il est aujourd'hui la
troisième puissa nce économique
mondiale et son gigantesque déve-
loppement industriel ne cessé de
frapper ceux qui le contactent ou
qui l'observent. Non seulement les
Japonais ont les chemins de f e r  les
plus rapides du monde et un urbanis-
me si avancé qu'on peut le traiter de
futuriste , mais ils sont les premiers
constructeurs navals du globe, occu-
pent la deuxième place pour l'opti-
que, la photographie, les matières
plastiques, et ajoutent aux autorou-
tes modernes une industrie automo-
bile en train de conquérir nombre
de marchés.

Quant à l'horlogerie suisse, elle
sait, elle aussi, que la concurrence
japonaise existe et que dans ce do-
maine, comme dans d'autres, la con-
centration des moyens a mis aux
mains des quatre grandes entrepri-
ses nippones une arme infiniment
eff icace et redoutable.

Le « Journal de Genève > ne signa-
lait-il pas récemment qwe selon des
informations en provenance de
Tokyo, Seiko allait commercialiser
sa première montre-Bracelet électro-

nique à quartz, baptisée «Astror ».
Le modèle or devrait coûter 5400 f r ,
suisses, le modèle acier 3200 f r .  La
production : cent p ièces par mois.
Vente d'abord aux vieux clients.

A vrai dire, la précision de plus
ou moins 0,2 secondes par jour est
inférieure au prototype de Longines
et une montre à 36.000 alternances
heure de Girard-Perregaux ou d'au-
tres grandes marques suisses, voire
l'Accu tron de Bulova, peuvent rivali-
ser de précision avec le < miracle
nipp on y . C'est pourquoi on se de-
mande si l'acheteur, même épris de
super exactitude, acceptera de payer
si cher un produit presque similaire
et qu'il peut acquérir à meilleur
compte ? Mais une chose est cer-
taine, à savoir que Seiko comme
Citizen (les deux grands de l'indus-
trie japon aise) demeurent nos con-
currents les plus dangereux. En trois
ans la progression d'af fa ires  du pre-
mier a été de 50 pour cent.

Comment dès lors expliquer que le
Japon enregistre la même ascension
dans la production de l'acier, qu'il
possède le troisième parc d'ordina-
teurs du globe et compte 200 des plus
grandes sociétés mondiales hors des
Etats-Unis ? Enfin quelles conclu-
sions tirer de cette prodigieuse ex-
pansion ?

C'est ce que nous verrons dans un
prochain article.

Paul BOURQUIN

Concentration
de la machine-outil

dans l'industrie
Au printemps 1969, 11 a été com-

muniqué que la S.A. des câbleries
et tréfileries de Cossonay, proprié-
taire de la totalité du capital de la
fabrique die machines Tarex S. A.,
à Genève, et la manufacture de
machines du Haut-Rhin (Manur-
hin) , à Mulhouse, avaient entamé
des négociations en vue de concen-
trer et de rationaliser leur activité
dans le secteur de la machine-outil.
Les discussions ont abouti récem-
ment à la conclusion d'un accord
qui prévoit la constitution d'un nou-
veau groupe international dans le-
quel Oossoruay et Manuirhin détien-
dront des intérêts équivalents.

H est prévu de coiffer les deux
entreprises, Tarex et la nouvelle
filiale française, d'une société Hol-
ding, domiciliée à Genève, dont le
capital sera détenu à raison die 50
pour cent par chacune des sociétés
Cossonay et Manuirhin, et dont les
organes auront pour tâche essen-
tielle de coordonner l'activité des
fabriques sur le plan de la produc-
tion, du développement, de la vente
et du financement, (ats)

Succession de M. Brugger à Zurich :
campagne animée et haute en couleur

La campagne menée par les deux
candidats pour l'accession, le pre-
mier février, au siège laissé vacant
par M. Emst Brugger s'annonce ani-
mée et haute en couleurs.

Les partisans de M. Waiter Rens-
chler (socialiste) sillonnent le can-
ton dans une camionnette bardée
d'inscriptions, faisant halte dans de
nombreuses localités af_ d'informer
directement le puiMiic sur le candidat

de la gauche. Les fanfares seront
également de la partie, indique en-
core le comité de soutien, présidé
par M. Urs Bmimenegger.

Quant au candidat radical, M.
Kuenzi, il a choisi le téléphone pour
« entrer directement en contact avec
lélecteur >. Dès le 22 janvier, le
candidat sera à disposition des élec-
teurs entre 11 et 12 heures pour
répondre aux questions, (ats)

âr̂ É__ É£WÉ¥r^
Horrible tragédie familiale à Lucerne

Un horrible drame familial a fait
trois morts lundi après-midi à Lu-
cerne : une jeune mère italienne de
27 ans a tué à coups de couteau
deux de ses enfants, âgés de 3 et 5
ans, puis elle a retourné l'arme
contre elle et s'est suicidée.

Le père, un ouvrier du bâtiment,
a découvert les trois corps gisant
dans la cuisine de son appartement
en rentrant du travail. Le plus jeu-
ne de ses enfants, un bébé, a été
retrouvé vivant dans son berceau.

Le mari s'est effondré en décou-
vrant la scène. Ses enfants avaient
leurs habits du dimanche. L'hom-
me et sa fillette survivante ont été
relogés dans un autre appartement,
la police ayant posé les scellés sur
les lieux du drame.

Un porte-parole de la police a
affirmé qu 'il ne s'agissait que d'une
tragédie familiale et que personne
de l'extérieur n 'y était mêlé.

La jeune femme était suivie depuis
quelque temps par un médecin suis-
se pour différentes raisons. Jamai3
elle n'avait subi de traitement psy-
chiatrique ; ses voisines la consi-
déraient comme une femme active,
amicale, (ats, ap)

Une mère tue deux de ses enfants
avant de mettre fin à ses jours

A peine le temps s'est-il remis au
beau que trois cordées d'alpiniste3
ont commencé l'ascension de lia pa-
roi nord de PEiger, par trois voies
différentes.

Six des sept Japonais qui atten-
dent depuis deux mois, à la Petite
Scheidegg, de meilleures conditions
météorologiques se sont engagés sur
la « direttissiima d'hiver > , appelée
aussi la voie « John-Harlin », et ils
se trouvaient hier, selon des témoins
oculaires, à 100 mètres au-dessus du
pied de la paroi, à 2500 mètres d'al-
titude.

Après léchée de plusieurs tenta-
tives, dû au mauvais temps, les cinq
Suisses, qui habitent la région de
Thoune, se sont remis en route lundi
également. Hier, ils se trouvaient
à l'extrémité supérieure du deuxiè-
me champ de glace, à environ 3200
mètres d'altitude. Ils suivent la
« direttissiima d'été > .

Deux cents mètres plus bas, on a
vu progresser, sur la voie habituelle,
une autre cordée de cinq alpinistes,
qui tentent l'exploit aocompli pour
la première fois, en 1938, par un
groupe austro-allemand, (ats)

Trois cordées
sur la paroi

nord de l'Eiger
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A LOUER
rue de la Charrière 87 a

studios dès Fr. 225.-
2 pièces dès Fr. 265.-
3 pièces dès Fr. 355.-
charges comprises. Tout confort

S'adresser à Gérancia S.A.
Av. Léopold-Robert 102, tél. (039) 3 54 54

Prêt comptant®
•k de Fr. 500.- à Fr. 25000.-, si vous Contre l'envoi du bon ci-joint, vous Nom ^_avez une situation financière saine bénéficierez d'une réduction
•k remboursable jusqu 'à 60 mois de 20% sur le coût total des intérêts —— 
-* accordé dans les 48 heures autorisés. Domicile A^383

* basé uniquement sur la confiance, Notre «service-express» , téléphone R«»n#ii ¦_ Rr\l-in„i-i fie» Q Acontre votre seule signature 071 2339 22, vous donne chaque soir DdnqUtî l\UIllier+V*IC.O.A*.
¦* garantie d'une discrétion absolue de 19 à 21 h. tous les renseignements 9001 St-Gall , Neugasse 26, <p 071 233922

désirés sur nos prêts comptant. 8021 Zurich, Strehlgasse 33, <p 051 230330

non î»:'» R"x^ » IM iïov/ fi i- -.n i.t_
INSTITUI^E- .BEAUTÉ,,- ; -éf\ I

Françoise DESTRAZ V)
76, av. Léopold-Robert ç \ \

La Chaux-de-Fonds il l h

9e étage 1 j if/

Tél. 2 66 10 A/T \

APPLICATIONS
en

ESTHÉTIQUE
- UNE SÉRIE D'AÊROVIBRATIONS
s ASSOUPLIT - AFFINE - RAFFERMIT
e AMINCIT - INDOLORE ET AGRÉABLE
1 MASSAGE DU VISAGE - BEAUTÉ
e RAJEUNISSEMENT - RÉGÉNÉRATION
" RÊHYDRATATION
e ÉPILATION DÉFINITIVE
à .——

¦ 
A louer à AUVERNIER '
dès le 1er février 1970

au prix de Pr. 1200.— par mois

VILLA
tout confort comprenant 6 cham-
bres, cheminées d'angle et d'exté-
rieur , hall , cuisine, bains, dépen-
dances, loggia , terrasse, auvent , jar-
din, verger, + 2 GARAGES.

Vue grandiose.

S'adresser à Ch. Wuthier , notaire ,
à CERNIER. Tél. (038) 7 13 78.

I 

Corne a la plante , peau dure , brûlures de:
pieds ? C'est agir contre la nature di
limer et gratter la peau . C'est aussi ur
non-sens de vouloir corriger la natun
avec des instruments. Elle réagit immé-
diatement avec une nouvelle formatior
de durillons de peau dure. La crèmi
pour les pieds de P. Hilty, préparée i
base de produits scientifiques naturels
ramollit la peau dure et supprime le:
brûlures des pieds. Le pot Pr. 8.— s'ob-
tient seulement chez F. Hilty, case pos-
tale, 8021 ZURICH , tél. (051) 23 94 23
chèque postal 80-42 503.

J A LOUER pour tout de suite ou date
convenir

LOCAUX
industriels et commerciaux se composai
d'un atelier et d'un bureau indépendan
Fr. 200.— par mois, plus charges.
Téléphone (039) 2 36 36.

MORRIS 1800
Mod. 1967. Traction avant. Voiture

- spacieuse et confortable , 5 places,
à couleur marron , intérieur cuir bei-

ge, état de neuf ; équipée , 4 pneus
I clous, volant bois, tapis, etc.. A
j vendre immédiatement, expertisée,

it Prix : 5750 fr . — Garage Place Cla-
t. parede SA, Tél. (022) 46 01 69.

cherchent

ÉTAMPEUR
de boîtes de montres
Place intéressante.
Ecrire ou se présenter.

w
désire engager pour entrée immé-
diate ou date à convenir, des

manœuvres
hommes
ou femmes

pour travaux soignés et selon les
capacités, pour être formés à la
conduite de machines. Travail In-
téressant.

Horaire anglais.

Cantine à disposition.

Service de bus du centre-villa aux
portes de l'usine.

Prière de se présenter aux bureaux
de Haefeli & Co SA, Boulevard des
Eplatures 38, 2300 LA CHAUX-DE-
FONDS, Tél. (039) 2 38 33.

FABRIQUE DE BOITES OR
ET ACIER de la place
cherche pour entrée immédiate ou
à convenir :

lapideurs
polisseurs
acheveurs
aides-
acheveurs
mécanicien
sur petites fraiseuses

ainsi que personnel à former.

Faire offres sous chiffre DL 1336,
au bureau de L'Impartial.

1IÈ B-!zTlull'lj"r*tMH'n?ii rcrçiLËggjy

cherchent

FAISEUR D ÉTAMPES
de boîtes de montres.

Places d'avenir.
Ecrire ou se présenter.



La largeur de route
nécessaire au dépassement

Certaines routes relativement
larges ne sont pas divisées par une
ligne médiane. On peut se deman-
der dans quelle mesure il est per-
mis de dépasser et de croiser si-
multanément, ou, s'il est permis de
dépasser quand un véhicule vient
en sens inverse.

La route doit avoir 9 mètres de
large. C'est la logique même, puis-
qu'il est couramment admis que les
pistes sont de 'trois mètres. Aucune
voiture de tourisme n'a une lar-
geur pareille. Cependant, en te-
nant compte du fait que trois vé-
hicules vont se trouver à un cer-
tain moment de front , et souvent
à assez grande vitesse, on comprend
qu'une certaine marge de sécurité
sait nécessaire. Il est bien entendu
que les 9 mètres exigés ne se me-
surent pas sur la largeur théorique
de la route. Ce qui fait qu'en hiver,
lorsque les lignes de direction ont
disparu sous la neige, c'est la lar-
geur effective de ta route qui doit

t,
être prise en considération. Il est 4
évident , si en été il y a 9 mètres, 4/;e ne peut plus être le cas en hiver. 4Attention donc sur ta route de la 4
Vue-des-Alpes : il ne faut pas con- 4
riuire de mémoire, mais prendre en 4
;onsidération les conditions réel- 4
Les. 4

H est également nécessaire que 4/
le conducteur qui entreprend lie dé- 4passement dans ces conditions soit 4certain de pouvoir l'achever sur ta 4.
distance où il voit que rien ne 4.
pourra s'opposer à sa manœuvre. 4
Il doit être assuré qu'aucun véhicu- 4
le venant en sens inverse devra, ^pour une raison ou pour une autre, 4/quitter son bord de route. Par 4
exemple, s'il voit sur cette distance 4.
un piéton marchant de l'autre côté 4
de ta route, le dépasseur doit le 4
considérer comme un obstacle qui 4
obligera les véhicules venant con- 4
tre lui à s'écarter vers le milieu de 4la chaussée. H perd dans ces candi- 4tions son droit d'entreprendre ta 4
manœuvre de dépassement.

Pas de changement
de piste intempestif

Le temps n'est plus très éloigné où
les véhicules devront être équipés de
deux rétroviseurs extérieurs. C'est le cas
dès maintenanit pour les voitures nou-
vellement mises en circulation. La règle
sera générale dès le 1er janvier 1971.

Le rétroviseur extérieur gauche, c'est
une sécurité supplémentaire en cas de
dépassement ou de changement de piste.
En effet, il ne suffit pas de s'assurer
au moyen du miroir Intérieur qu'aucun
véhicule ne suit. Cette manière de faire
laisse subsister un angle mort suffisam-
ment important pour qu'un véhlcuilie in-
visible puisse, sur la gauche, se trouver
à côté de celui qui a vérifié ses arrières.
Dans une mesure appréciable, le rétro-
viseur extérieur évite cette situation.

Cependant, si cet accessoire n'équipe
pas une voiture, le conducteur a tout
de même l'obligation de s'assurer qu'au-
cun véhicule n'est à côtédu sien, en
jetant un coup d'oeil par la vitre laté-
rale. Ce principe général a été confirmé

par une décision du Tribunal cantonal
des Grisons, en 1966.

Manque d'égards
Celui qui circule régulièrement sur

^avenue Léopold-Robert sait ce que cela
signifie : combien de fois, en un seul
trajet, se fait-il couper ta route par le
véhicule qui le précède ! Trop souvent,
les conducteurs estiment qu'il est suffi-
sant d'enolancher le signophdle. Or,
d'une part, Ils ont l'obligation de veiller
lorsqu'ils changent de piste, que cette
manœuvre ne gêne pas les véhicules
qui suivent. D'autre part, même si le
suiveur est attentif et suffisamment pa-
cifique pour ne pas forcer le passage
s'il voit un signophile enclenché, il arrive
qu'il se trouve à côté de la voiture qui
bifurque. H ne volt plus alors les si-
gnaux de direction. Pour dépasser ou
changer de piste, ta double vérification
est obligatoire : ta route doit être libre
derrière et à côté.
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Les chauffards d'habitude

I I
4 Comme dans d'autres domaines de délinquance, trouve-t-on 4
% en matière de circulation routière des délinquants « par |
^ 

habitude »?  Le peu de statistiques qui existent à 
ce sujet 4y

4 empêche une réponse tranchée. Cependant, certains chiffres 4
4. sont troublants. 4.

Il ne détient sans doute pas le
record du monde, mais pourrait avec
un peu de persévérance, se classer
dans les meilleurs spécialistes : il
s'agit de l'un des prévenus dans le
«procès de la drogue» de Vevey, qui
en dix ans a réussi à totaliser 49
condamnations pour infraction aux
lois sur la circulation. Comme le
relève un quotidien romand, on peut
s'étonner qu'il ne se soit jamais fait
retirer son permis de conduire.

Il existe tout de même quelques
études sérieuses (citées par le Dr W.
Middendorf , dans la Revue interna-
tionale de police criminelle, No 214) .
Ainsi, une analyse portant sur 48.000
accidents dans une grande ville
d'Allemagne a montré que 10 pour
cent des conducteurs ont provoqué
77 pour cent des accidents ; en d'au-
tres chiffres : 10 pour cent des con-
ducteurs sont les auteurs de 36.960
accidents, le 90 pour cent de 11.040
seulement. Le moins qu'on puisse
dire est que certains conducteurs ont
des tendances plus marquées que
d'autres...

Aux Etats-Unis, dans un secteur
déterminé, en 6 ans, il s'est avéré
que 3,9 pour cent des conducteurs
ont été responsables de 36,5 pour
cent des accidents.

Caractéristiques
En ce qui concerne l'analyse de

ces résultats, et les conclusions qu 'il
faut en tirer, les spécialistes ne sont
pas tous d'accord. Aux Etats-Unis,EMNpNPMMNpMNBTî JMMii mKm.l f 9f M w

Mac Farland pense que les caracté-
ristiques de ces chauffards sont :

— Niveau intellectuel inférieur.
— Caractère typiquement juvé-

nile.
— Egocentrisme, agressivité, anti-

sociabilité, irresponsabilité sociale.
Si l'on veut s'en tenir à ces cri-

tères, il semble toutefois nécessaire
que c'est la voiture qui est le «ré-
vélateur» de ces traits de caractère.
II n'est pas démontré absolument
que ces tendances se seraient mani-
festées sans la rencontre entre la
voiture et l'individu.

Ce n'est pas l'opinion d'un autre
expert, qui pense qu'il y a des rela-
tions étroites entre le comportement
et la tendance de la délinquance
routière.

L'homme conduit
comme II vit

Un des spécialistes soutient que
sur la seule base de leur casier ju-
diciaire, il peut avec 85 pour cent
de chances pronostiquer quels seront
les conducteurs d'un groupe pris au
hasard qui seront des délinquants
routiers. Ainsi par exemple, sur 35
auteurs d'accidents mortels survenus
dans le Michigan, 7 étaient sans
passé judiciaire en matière routiè-
re ; les 28 autres avaient pour leur
part subi un total de 179 condamna-
tions à des titres divers.

, IL,, en résulte que même s'il n'est
pas possible de déterminer des chif-

fres absolument précis, il est certain
que l'attitude générale d'un individu
se retrouvera dans sa manière de
conduire. «Il est frappant de remar-
quer qu'un très grand nombre d'au-
teurs d'accidents font preuve d'ins-
tabilité dans la vie, principalement
en ce qui concerne leur activité pro-
fessionnelle». (ADAC, Motorwelt 1,
1962.)

Thérapeutique
Sur un plan très général, il appa-

raît dès lors illusoire de vouloir faire
de la prévention des accidents de
la route en n'agissant que dans le
domaine précis de la circulation.
Seule une meilleure éducation de
ceux qui seront appelés à conduire
(c'est-à-dire pratiquement tout le
monde) peut avoir une réelle effi-
cacité. Mais des efforts dans ce sens
sont longs et onéreux. Us sont
payants ; en Suède, où les sommes
consacrées à la prévention des acci-
dents sont environ trois fois plus
importantes que dans les autres
pays d'Europe, les accidents sont
aussi trois fois moins nombreux. Il
n'y aura jamais de suppression to-
tale des accidents. Une simple dimi-
nution constituerait déjà un énorme
progrès.

Page réalisée par
PHILIPPE BOIS

Pour celui qui vient en face , les lanternes de voitures n'apparaissent jpas
avoir encore atteint la perfectio n... (Photo Schneider)

Y a-t-il des «spécialistes» des accidents ?

Le stationnement n'est pas j
autorisé dans tous les cas !

__ 
Malgré l'absence d'un signal ou d'un règlement |

Les amoncellements de neige di-
minuent, c'est bien connu, la lar-
geur utile des rues. Le fait est ca-
ractéristique à lia Chaux-de-Fonds.
Pour beaucoup de rues, en n'auto-
risant le stationnement que sur l'un
des côtés, lies responsables de la cir-
culation évitent qu'il ne soit plus
possible de circuler, faute de place.
En ville, cependant, certaines rues
naturellement étroites sont rédui-
tes en hiver à un état de quasi
sentiers. Aucun signai n'y interdit
le stationnement, ni aucun règle-
ment communal spécial. Pour cet-
te raison, certains automobilistes
estiment être en droit de stationner,
sans tenir compte du fiait que la
surface utilisable restante n'est pas
suffisante pour permettre l'écoule-
ment du trafic.

Cette manière de faire est pu-

nissable en vertu d'une règle géné-
rale de la LCR : « Les véhicules ne
seront arrêtés mi parqués aux en-
droits où ils pourraient gêner ou
mettre en danger la circulation »
(art. 37 ai. 2) . Il se pose dès lors
la question de savoir à partir de
quel moment la circulation est gê-
née. Il est admis qu'une piste doit
avoir trois mètres de torge ; c'est
le minimum quand il s^agit du
passage de poids lourds, et des ser-
vices du feu. Il résulbe de ce qui
précède que celui qui, en parquant
son véhicule dans un endroit où
aucun règlement ni signal spécial
ne l'interdit, ne laisse pas subsister
une largeur praticable de trois mè-
tres au moins est punissable au
même titre que si! s'était arrêté
dans un stationnement interdit
par un disque.

La Chaux-de-Fonds a cette parti-
cularité d'avoir un grand nombre
de carrefours sur lesquels débou-
chent, à angle droit, 4 rues. Partout
où la circulation n'est pas réglée
par une prescription spéciale (stop,
cédez le passage, signaux lumineux) ,
c'est le principe de la priorité de
droite qui s'applique. Les automobi-
listes ne sont tenus de s'arrêter que
dans un cas : quand ils doivent cé-
der la priorité à un véhicule surve-
nant sur leur droite. Il est néces-
saire qu'il existe une règle générale
de ce genre. Relevons qu'une situa-
tion n'est pas réglée par la loi : si
quatre véhicules débouchent en mê-
me temps, chacun est débiteur de
la priorité envers un autre. Il est
indispensable pour résoudre le pro-
blème que l'un des conducteurs re-
nonce à son droit de priorité.

Le seul moyen d'éviter des accro-
chages est d'aborder ces carrefours
à vitesse extrêmement réduite. Il
convient de ne jamais perdre de vue
qu'il faudra s'arrêter sur une distan-
ce très courte. Il y a, à La Chaux-de-
Fonds, un grand nombre d'accrocha-
ges dans ces carrefours. Si l'on exa-
mine attentivement la situation, une
conclusion assez inattendue s'impo-
se : les croisements les plus dange-
reux sont ceux où la visibilité est la
meilleure.

Un conducteur suit la rue du Pro-
grès, d'ouest en est. Il arrive au
carrefour de la rue du Stand (der-
rière le Collège primaire) . Du fait
que l'angle qui se trouve à sa droite
est formé par une barrière à claire-

voies, il voit longtemps a l'avance
les véhicules qui montent la rue du
Stand. S'il s'aperçoit que le passage,
est libre, il ira plus vite. Conséquen-
ce : il lui sera impossible de s'arrêter
ou même de limiter les dégâts si
un automobiliste venant de gauche
lui brûle la priorité. Tandis que dans
les carrefours à faible visibilité, cha-
cun fait attention et ralentit. De
ce fait, même si un véhicule vient

Type de carrefour où la visibilité est plutôt facteur de danger.

de sa gauche, le conducteur peut
tout de même freiner. On fait albs-

..¦ traction bien sûr de l'irresponsable
prêt à risquer l'accident parce qu'il
est dans son droit.

Il ne faut pas se fier à la fausse
impression de sécurité que donne
un carrefour où la visibilité est rela-
tivement bonne. A tous les croise-
ments à quatre rues, il faut rouler
prudemment.
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( Les surprises de la priorité de droite j

Les automobilistes devront-ils de nouveau circuler prochainement dans ces
conditions ? •

Ce ne sont pas moins de 12 roues
qui équipent les grands trains routiers
circulant sur nos routes.

Rien d'étonnant jusque -là. Ce qui l'est
plus , c'est l'aspect comptable du pro-
blème. En e f f e t, si l'on tient compte
qu'un pneu de poids lourd coûte en
moyenne 650 fr.,  l'équipement total du
train routier représente, sur le seul plan
des pneumati ques, un investissement de
7800 fr., soit le prix d'une voiture de
série de classe moyenne .

Si l'on complète cette analyse en fai-
sant également entrer en compte le
prix des jantes spé ciales montées sur
la plupart des véhicules suisses, valant
280 fr .  pièce, cela fa i t  un total pour
les 12 roues de 3360 f r ., l'ensemble du
train revenant alors à quelque 11.100
fra ncs, une petite fortune.

i 4
\ Chausser un train |
\ routier n'est pas \
\ une petite affaire |
4 4



Elle avait quinze ans, lui quarante...
Une jeune fille de dix-sept ans

affronte son beau-père qui en a
quarante, dans un duel presque si-
lencieux.

Pas d'éclats, pas de cris.
Le président Philibert Muret les

interroge l'un après l'autre, et tous
les deux, s'obstinent dans un tran-
quille entêtement.

La jeune fille que nous appellerons
Claudine affirme que son beau-père,
Richard M. a profité d'un séjour de
sa mère à l'hôpital pour la séduire :

— Un soir, il a dormi à la maison
et je lui ai appartenu.

Elle n'avait pas quinze ans à l'épo-
que et sa mère n'était encore que la
maîtresse de Richard M.

Pendant deux ans, elle a gardé ce
secret, puis ele s'en est ouvert à une
amie qui l'a confié à son patron.

— Pourquoi ces révélations tardi-
ves ? lui demande Me Bussy, le dé-
f enïteur de l'accusé :

— Moitié par vengeance, moitié
pour me libérer.

Une assistante de police a inter-
rogé trois ou quatre fois Claudine :

— Elle ne s'est jamais coupée, el-
le n'a pas varié dans ses déclara-
tions... je connais les jeunes... je suis
sûre qu'elle dit la vérité.

Le visage creusé, le regard triste
et noir, il se défend presque avec
nonchalance.

Correspondance
sentimentale

Claudine habitait chez ses grands-
parents, à la Roche, dans le canton
de Fribourg et se faisait une fête de
venir retrouver sa mère et son ami
à Lausanne.

Elle s'était prise d'affection pour
l'homme et quand ils furent seuls,
elle aimait à manger au restaurant
en sa compagnie.

Et puis, elle repartait et pour
tromper l'absenoe, ils s'écrivaient
des lettres sentimentales, ils se té-
léphonaient...

Une « bonne âme » dont on igno-
re l'identité intercepta une lettre de
Claudine à Richard M. et la fit tenir
au curé de La Roche.

— Non... réplique l'accusé, elle in-
vente.

Interrogé à la fois par la police ju-
diciaire et par le juge d'instruction,
Richard M. a toujours protesté de
son innocence.

Il l'affirme encore aujourd'hui,
sans passion.

DEVANT LA THÉMIS LAUSANNOISE

Il la jugea « équivoque ».
Claudine mit alors au point un

code secret qu'elle confia à Richard
M. pour échapper aux curieux.

— C'était un enfantillage, dit en
riant, Richard M.

— Eh bien, moi, je ne ris pas, cou-
pe sèchement le président Muret,
car vous n'aviez jamais fait état de

ce code et on le découvrit dans votre
studio de célibataire que vous aviez
gardé, le code était caché au fond
d'une boîte de compas.

— Je l'avais oublié ! On ne l'a uti-
lisé qu'une fois, car il était vraiment,
trop compliqué...

Et il rit de nouveau.

Scènes à la maison
Si l'on en croit l'accusation, pen-

dant toute l'année 1967, puis au dé-
but de l'année 1968, Claudine entre-
tient des relations intimes avec son
beau-père.

Elle partit pour Munich où elle
demeura quelques mois et elles ne
trouvèrent rien de mieux, elle et une
petite amie, d'annoncer faussement
à leurs mères respectives qu'elles
étaient enceintes, histoire de les af-
foler.

Elles ne s'occupaient pas assez
d'elles !

Quand elle repartit, les patrons
de Claudine conseillèrent à ses pa-
rents de la faire examiner par un
psychiatre...

On ne leur a pas demandé pour-
quoi.

L'adolescente passait alors pour
coureuse, légère, instable.

De retour à Lausanne, elle se mit
à fréquenter des garçons, ce qui
mettait son beau-père dans des ra-
ges folles.

— Jalousie ? s'informe M. Rochat,
substitut du procureur.

— Non, elle avait dix-sept ans et
je devais la préserver.

Le lendemain d'un jour où elle
était rentrée à quatre heures du ma-
tin, une violente scène éclata à la
maison.

Furieuse, Claudine lâche une allu-
sion, devant sa mère, sur ses rela-
tions intimes avec son beau-père.

La femme réagit avec violence :
« Des excuses, tu vas écrire des ex-
cuses ! » et elle lui en fait un brouil-
lon : « Copie ! » ._•

Claudine excédée, obéit : « Je n'ai
jamais eu de relations intimes avec
mon beau-père... » mais elle parsè-
me cette prose de points d'exclama-
tion et de suspension qui en atté-
nuent la portée.

Or, cette lettre qui l'innocentait,
Richard M. ne l'a jamais montrée
à personne.

C'est dans son porte-monnaie que
la police l'a retrouvée.

Fables
On examine la correspondance de

Claudine qui s'enflammait facile-
ment, pour les artistes, comme tant
de filles de son âge.

— Qui est ce Clo-Clo ? s'informe
le président Muret.

( Elle rit franchement :
— Le chanteur Claude-François,

je fais partie de son club.
Plus sérieux, parfait , son échange

de lettres avec un jeune et sympa-
thique producteur de la télévision
romande.

Elle en parle à ses amies, comme
sll s'agissait d'un fiancé, introduit
son nom dans le paraphe de sa pro-
pre signature, et soutient qu 'elle le
voit souvent.

On fait entrer le garçon :
— Vous la connaissez ?
— Oui, je me souviens de l'avoir

vue une fois, une seule, dans mon
studio. Elle était venue me trouver
avec ses parents, et ceux-ci m'a-
vaient recommandé de l'engager à
plus de gentillesse à leur égard.... je
ne pouvais pas faire grand chose.

— Lui avez-vous écrit ?
— Sûrement, je réponds à toutes

les lettres de nos jeunes , à condition
que les mêmes n'écrivent pas trop
souvent.

— Elle a prétendu que vous étiez
son ami.

— Ah ! la la !

H s'amuse franchement, éberlué
de cette nouvelle, fausse, que Clau-
dine paraît gênée.

Audience pathétique

Le substitut, M. Rochat requiert
deux ans de réclusion contre Ri-
chard M. Le défenseur, Me Bussy,
plaide l'acquittement, le tuteur de
Claudine, Me Jean-François Piguet
la défend.

Le Tribunal condamne Richard M.
à la peine de 15 mois d'emprisonne-
ment, moins huit jours de prison
préventive pour attentat à la pu-
deur d'une enfant, puis de la même
personne devenue mineure.

— C'est faux, c'est injuste, il est
innocent ! crie une femme dans le
public.

Elle se dresse, secouée par une cri-
se de nerfs : « Il est innocent ! »
Elle hurle, à présent, se débat et,"
dans les pas perdus où on l'entraîne,
elle tombe sur la poitrine de l'ac-
cusé : « Mon chéri, je te suivrai en
prison ! »

C'est sa femme.

Il fait « oui....oui » machinalement,
en lui tapotant la joue comme à une
enfant, mais désespérée, elle conti-
nue à sangloter, on n'a pas pu tuer
son amour, ni sa confiance.

André MARCEL
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Petzi, Riki
et Pingo

par Wilhelm HANSEN

BULLE TIN DE BOURS E
Cours dm 19 janvier (Ire colonne) Cours du 20 janvier (2e oclonne)

NEUCHATEL

Créd. Fonc. Nch. 780 d 800
La Neuch. Ass 1610 d 1625 o
Gardy act. 235 d 235
Gardy b. de jce 650 d 650 d
Câbles Cortaill. 8900 d 9000 d
Chaux, Ciments 550 d 550 d
E.Dubied & Cie 1725 1825 o
Suchard tA» 1325 1300 d
Suchard «B» 7500 d 7400 d

BALE
Cim. Portland 3650 d 3600 d
Girard-Perreg. 1200 d —
Hoff. -Boche b. j. 171000 170250
Laurens Holding 2000 1900 d

GENÈVE

Grand Passage 375 375
Charmilles 1320 1310
Physique port. 870 870
Physique nom. 710 d 710
Sécheron port. 500 o 475 d
Sécheron nom. 485 d 485
Am. Eur. Secur. 157 % 156
Bque Paris P-B 205.60 207
Astra 1.50 1.5C
Montecatini 7.20 7.1E
HORS - BOURSE
Juvena Holding 2810 2840
Naville SA 1110 1130 d

LAUSANNE

Créd. F. Vaudois 1005 1010
Cie Vd. Electr. 580 580
Sté Rde Electr. 345 d 345 c
Suchard <A> 1300 d 1500
Suchard €B» 7600 o 7450 c
At. Méc. Vevey 680 d 630 c
Câbl. Cossonay 2700 2700
Innovation 285 d 280 c
Zyma S. A. 5325 5350

INDIPF 20janv. 19janv. 30 déc.

nn i lDQItr D Industrie 390.5 389.6 399 .5
SV  ̂ * 15& Finance et assurances 256.3 256.3 257.3
DE LA SBS INDICE GÉNÉRAL 340.5 339.9 346.5

ZURICH
(Actions suisses)

Swissair port. 805 787
Swissair nom. 729 700
Banque Leu 3000 2960
U BI S. 4310 4280
S B. S. 3165 3165
Crédit Suisse 3450 3465
Bque Nationale 540 d 540
Bque Populaire 2110 2110
Bally 1340 1330
Bque Com. Baie — 390 d
Conti Linoléum 720 720
Electrowatt 2035 2040
Holderbk port. 436 435
Holderbk nom. 405 405 d
Indelec 1900 1800
Motor Columb. 1420 1420
Metallwerte 1150 1170
Italo-Suisse 216 215
Helvetia Incend. 1080 1070
Nationale Ass. 4425 4500
Réassurances 2270 2255
Winterth. Ace. 1080 1090
Zurich Ass. 5975 6025
Aar-Tessln 830 815
Brown Bov. €A> 2090 2100
Saurer 2005 2010

. Ciba port. 11900 11850
Ciba nom. 9675 9700

' Fischer port. 1500 1480
Fischer nom. 280 d 280 d
Geigy port. 9700 9850
Geigy nom. 6600 6650
JelmoU , 820 840
Hero Conserves 4400 4400
Landis & Gyr 1620 1660
Lonza 2400 2420
Globus port. 3050 3025 d

I Nestlé port. 3050 3050 d1 Nestlé nom. 2005 2010
I Sandoz 4510 4550

Aluminium port. 3320 3325
Aluminium nom. 1580 1570

, Suchard «B» 7500 7475
Sulzer nom. 3850 3625 d
Oursina 2940 2940

ZURICH
(•Actions étrangères)

Aluminium Ltd. 109 108
Amer. Tel., Tel. 212  ̂ 210%
Canadian Pacif. 270 269
Chrysler Corp. 135 133
Cons Nat. Gas. 109 108
Dow Chemical 293 293
E. I. Du Pont 441 439
Eastman Kodak 347 346
Ford Motor 175 d 173%
Gen. Electric 322 316
General Foods 347 —
General Motors 288 248
Gen. Tel. & Elec. 130% 129%
Goodyear 123 122
I.B.M. 1551 1502
Internat. Nickel 177% 175
Internat. Paper 154 155%
Int. Tel. & Tel. 248 244 %
Kennecott 197 194%
Litton Industr . 130 130%
Montgomery 225 224%
Nat. Distillers 72% 72
Pac. Gas. Elec. 138% 138%d
Penn. Cent. Cy 140% 140
Stand Oil N. J. 268 268
Union Carbide 157 154%
U. S. Steel 147 148
Woolworth 158% 157
Anglo American 32 30%
Cia It.-Arg. El. 41 41
Machines Bull 87 87%
Ofsit 52 52 d
Royal Dutch 162% 160%
N. V. Philips 74% 74%
UnileverN. V. 139% 137%
West Rand Inv. — 54
A. E. G. 262 261%
Badische Anilln 240 238%
Degussa 525 525'
Demag 212 210
Farben Bayer 203 202
Farbw. Hoechst 255 251%
Mannesmann 183% —
Siemens AG 278% 274
Thyssen-HUtte 113 m

NEW YORK
Abbott Laborat. 78 77V»
Addressograph 55V» 54%
Air Réduction 17 17V»
Allied Chemical 25V. 25%
Alum. of Amer. — 28%
Amerada Petr. 27% 28
Amer. Cyanam. 27 26%
Amer. Elec. Pow. 29'/» 29%
American Expr. 67V»b 67%b
Am. Hom. Prod. 69>/ 8 69V»
Amer. Hosp. Sup 42% 43%
Americ. Smelt. 32V» 33
Amer. Tel. Tel. 49 49
Amer. Tobacco 34% 34
Ampex Corp. 43V» 41?/»
Anaconda Co. 29 29V8
Armour Co. 46V» 47V»
Armstrong Cork. 33% 32%
Atchison Topek. — —
Automatic Ret. 112% 110
Avon Products 172 173%
Beckman Inst. 48V» 48%
Bell & Howell 37% 37%
Bethlehem St. 26% 27
Boeing 25'/» 27%
Bristol-Myers 70% 70»/»
Burrough's Corp 157% 163%
Campbell Soup. 35V» 34'/»
Canadian Pacif. 69'/ B 69
Carrier Corp. 32% 32V»
Carter Wallace 31% 31%
Caterpillar 38% 38%
Celanese Corp. 57V» 57%
Cerro Corp. 25'/s 25'/»
Cha. Manhat. B. 50V» 50V»
Chrysler Corp. 30V» 31V»
CIT Financial 39% 38%
Cities Service 37 % 37 %
Coca-Cola 85% 86
Colgate-Palmol. 43% 43V»
Columbia Broad 47 46
Commonw. Ed. 38 37V»
Consol. Edison 26% 27e1/»
Continental Can 70% 70v»
Continental Oil 25°/» 25v.
Control Data 97V» 99°/a
Corn Products 32% 32%
Corning Glass 246 243%
Créole Petrol. 26V» 25v»
Deere 41% 42V.
Dow Chemical 68 68
Du Pont 101 100%
Eastman Kodak 80% 79%
Fairch. Caméra 85% 87V»
Fédérât. Dpt. St. 38V» 38V»
Florida Power 68% 68V»
Ford Motors 40 40%
Freeport Sulph . 22 22V»
Gen. Dynamics 27V» 26
Gen. Electric. 73 73
General Foods 80% 81V»

NEW YORK
General Motor* 66Vs 66%
General Tel. 29% 29V»
Gen. Tire, Rub. 18% 18%
Gillette Co. 49»/, 49%
Goodrich Co. 32% 32'/»
Goodyear 28V» 28%
Gulf Oil Corp. 28 28
Heinz 32% 33V»
Hewl.-Packard 107V» 109%
Homest. Mining 18 17V»
Honeywell lnc. 141% 144V»
Howard Johnson 19V» 19
I. B. M. 350 356%
Intern. Flav. 64% 64»/»
Intern. Harvest. 25V» 25V8
Internat. Nickel 40V» 41V.
Internat. Paper 35V» 36
Internat. Tel. 57 57V»
Johns-Manville 27V» 28
Jon. & Laughl. 18V» 18V»
Kaiser Alumin. 37 37
Kennec. Copp. 44'/» 44
Kerr Mc Gee Oil 95V» 96V8
Lilly (EU) 108% b 108%
Litton Industr. 29'/» 29V8
Lockheed Aircr. 18V» 19
Lorillard — —
Louisiana Land — —
Magma Copper 42V» 43
Magnavox 34V» 35%
McDonnel-Doug 23V» 24V»
Mc Graw Hill 21% 27V»
Merk&Co. 108% 109%
Minnesota Min. 109 109V»
Mobil Oil 43% 43%
Monsanto Co. 34V» 34V8
Marcor 52V» 53
Motorola Inc. 131% 134%
National Bise. 52V» —
National Cash. 160 164
National Dairy — —
National Distill. 16% 16%
National Lead 24% 24%
North Am. Rock 20 20V»
Olin Mathieson 21V» 21%
Pac. Gas & El. 32% 32
Pan. Am. W. Air. i2Vs 12'/ 8
Parke Davis 30 30
Penn Cent. Cy 33 31V»
Pfizer & Co. 112 113
Phelps Dodge 47V» 47V»
Philip Morris 34% 34%
Phillips Petrol. 22% 22%
Polaroid Corp. mv» 107
Proct. & Gamble 112% H2V»
Rad. Corp. Am. 3i«/a 31%
Republic Steel 33V» 33%
Revlon lnc. 71% 72
Reynolds Met. 30V» 30V»
Reynolds Tobac. 43'/, 43%
Rlch.-Merrell 61'/» 61'/»

NEW YORK
Rohm-Haas Co. 81 81
Royal Dutch 36'/» 37%
Schlumberger 85% 83%
Searle (G. D.) 37% 3TV8
Sears, Roebuck 65% 65V»
Shell Oil Co. — —Sinclair Oil 40% 40V»
Smith Kl. Fr. 49% 50V»
South Pac. 32V. 33%
Spartans Ind. 18V8 18»/ 8

Sperry Rand 35 V. 36%
Stand. OU Cal. 49% 49%
Stand. Oil of I. 43% 43%
Stand. Oil N. J. 61Vs 61V»
Sterling Drug. 42V. 42%
SyntexCorp. 51s/» 45%
Texaco 28% 28Vs
Texas Gulf Sul. 21'/, 21V.
Texas Instrum. 129V» 129%
Texas Utilities 54V« 53'/.
Trans World Air 21V» 21%
Union Carbide 35»/, 36V»
Union Oil Cal. 33 34
Union Pacif. 39% 39%
Uniroyal Inc. 18% 18v.
United Aircraft 33 32%
United Airlines 24% 24
U. S. Gypsum 55% 55
U. S. Steel 34V. 34
Upjohn Co. 53 54
Warner-Lamb. 72V» 73
Westing-Elec. 55 V» 55%
Weyerhaeuser 38V» 37%
Woolworth 36% 36%
Xerox Corp . 106% 106%
Youngst. Sheet — —
7.«"iith Radio 33V. 34V»

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 776.07 777.85
Chemins de fer — —
Services publics 109.18 108.64
Vol. (milliers) 9500 11050
Moody's — —
Stand & Poors 98.62 98.88

Billets de banque étrangers
* Dem. Offre

Francs français 72.50 76.50
Livres sterling 10.20 10.50
Dollars U. S. A. 4.29% 4.34%
Francs belges 8.25 8.75
Florins holland. 117.50 120.5C
Lires italiennes —.67 % —.70 %
Marks allem. 115.50 118.5C
Pesetas 5.95 6.25
Schillings autr. 16.60 16.90

* Les cours des billets s'en-
tendent pour les petits mon-
tants fixés par la convention
locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 4810.- 4870.-
Vreneli f--~ 50.—
Napoléon 37.— 46.-
Souverain ,„„ „!"
Double Eagle 18°— 225.—

Fonds de Placement Cours hors bourse
Dem. en Fr. s. Offre en Fr. »,

AMCA Fr. s. 72.50 73.50
BOND-INVEST Fr. s. 100.— —CANAC Fr.s. 150 — 152.—
DENAC Fr.s. 92— 93.—
ESPAC Fr.s. 219.— 221 —
EURIT Fr.s. 172.50 174.50
FONSA Fr. s. 111.50 113.50
FRANCIT Fr.s. 110.— 112 —
GERMAC Fr.s. 146.50 148.50
GLOBINVEST Fr.s. 97.— 98.50
TTAC Fr.s. 246.50 248.50
PAC1FIC-IN V Pr s 108.50 —
SAFIT Fr. s. 190.50 192.50
SIMA Fr. s. /^gX 137 ~ 139 ~

Cours /TTSCUcommuniqués par : lU-DOI
VGy

UNION DE BANQUES SUISSES
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Centre Suisse du meuble à Suhr! 1
^̂ ^^^^^  ̂ H La P,us be"e revue du meuble et des tapis en Suisse vous est ouverte!
^̂  ̂ ¦ Automobilistes; FftAaraul 1000 H Paradis des enfants ,, . ., . ,•-—*>.I I Essence gratuite pour tout achat dès Fr. 500.- Heures de départ: /XunchV.
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RESERVEZ 

A TEMPS VOS PLACES ! |1
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Plus grande qu'avant,

meilleure et vraiment exquise, voici
la boule de Baie 1970 ! Les amateurs
de spécialités en seront ravis.
Fr. 1.- la pièce

¦ 
"i"

K 

Peut-être avez-vous une légère défi-
cience de l'ouïe, sans être dur d'oreille.
R E X T O N vous propose un appareil
« tout dans l'oreille », la

Sans aucun engagement de votre part,
venez l'esayer à notre prochaine con-
sultation où nous pourrons déterminer
le degré de votre surdité.

CONSULTATION GRATUITE

jaTlil f |  ̂
J.]! Jeudi 22 

janvier 1970
I "I f \l f \7 f J1 if de 14 ° 18 k
iMriWilJJiMiMiffl PHARMACIE GUYESERVICE ACOUSTIQUE SA. r ' '- ,,w, "̂ ,fc- »**• *¦
Petit-Chêne 38 - Tél. 021/23 49 33 Léopold-Robert 13 bis - Tél. 039/2 17 16
LAUSANNE 
Fournisseur conventionnel de ., T

,,
l'Assurance Invalidité Nom: 

Ofi&i Veuillez me Faire pci r" Adresse - Imp
£?¦¦ \WB ven 'r vos prospectus.

sfirinz
ne fait pas de fils

C'est donc le fromage
à râper idéal pour
gratins et pâtes, comme
pour potages et sauces.

*M
Le sbrinz,

le pins étonnant des fromages .©,
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Le nouveau Crédit Renco, avec garantie
I Bfl-jt-f-iTF _fîl/P_ k_ 5  _ï _| ï _H ̂ Sl WÈ _f È̂ É *^%L ¦ de réduction d'intérêts m'intéresse. En-

I f & C8, WlEipidJII d I 2/0 
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documr;̂ n.
engagenl0nt' VO 're

tel est le coût maximum aujourd'hui de Si votre situation financière est saine
* nos crédits personnels (71/i% pai an et ordonnée, utilisez nos crédits per- ' "orn: Prénom: .
I calculé sur le montant initial du prêt, sonnels avantageux et discrets
, soit max. 0,625% par mois) . • de Fr. 1 000.-à Fr. 25 000.- , Adresse: 

C'est de l'argent à bon compte pour «remboursable jusqu'à 60 mensualités .
' vous permettre de réaliser vos projets • basé uniquement sur la confiance. ' Domicile: _J
I raisonnables. t m* *¦ _ •• w _ en B
I Nous finançons l'achat de: voitures, Assurez-vous la possibilité de bénéfi- . lil*Anli K,(P_îf î__ _§ i_bateaux, appareils ménagers, télévi- cier d'une réduction moyenne de 20% wJji VlMIl IlwHVW HlBl
i cours, meubles, machines agricoles etc. du taux d'intérêts autorisé en nous ' 1211 Genève 1, Place Longemalle 16,

] sans réserve de propriété. retournant le coupon ci-après: ¦ téléphone 022 24 63 53
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Pour une formation complète et 9
approfondie d'employé(e) de bureau

I 

Ecole de langue et de commerce
la plus répandue en Suisse

DIPLÔMES 1
STÉN0DACTYL0GRAPHE i

SECRÉTAIRE I
DÉBUT DES COURS : AVRIL ET SEPTEMBRE

Seule école du canton délivrant des
diplômes reconnus par la Fédération

suisse des écoles privées
15, rue de la Serre Tél. (039) 3 66 66

A LOUER
APPARTEMENT de 4 y2 pièces, tout con-
fort, 8e étage, au centre, côté sud.
Libre pour le 1er mars 1970 ou fin avril.

S'adresser à M. Marcel Segard , Piaz 40,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél . (039)
3 45 89, heures de bureau ou après 19 h..,
(039) 3 35 61.

Modernisation de

vestons croisés
en un rang
Fr . 48.50,

et retouches de

pantalons
R. POFFET - tailleur
NEUCHATEL, 10, Eclu-
se, tél . (038) 5 90 17

/  0.C.A ^
\ ^m 

/ORGANÏSATEURSX Prénom:
/ CONSEILS \ " 
I ASSOCIES ET I ^̂  
l INSTITUT DE / 

No post.: Localité : 

yL'INFORMATIQUE/ m. A  ̂
^W

^ ^
S Profession:

^^^^___^^^  ̂ Imp. 3 AB

VEUILLEZ ME FOURNIR TOUS RENSEIGNEMENTS, S. V. P.

2, Avenue Ruchonnet, - 1003 Lausanne
i

Devenez :

L PROGRAMMEUR
sur machine IBM 360 ¦___¦___¦ !

1 Comptabilité orientée

PERFOREUSE
sur machines IBM 026 et 029

Cours du jour et du soir
à Neuchâtel

20, quai Philippe-Suchard
Méthode audio-visuelle - Examens de fin de cours

RPG - Diplômes - COBOL
Renseignements: tél. (038) 4 5616
Aucun cours par correspondance

Mêmes instituts à Lausanne - Genève - Fribourg - Sion

Dans «L'Impartial», vous assurez le succès de votre publicité

| Demandez sans frais la documentation illustrée sur nos spé-
cialités de constructions (villas Novelty, bungalows, chalets,

V maisons Multiplan) et sur les «7 avantages Winckler». J
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I Ameublement RESTE QUELQUES SALONS et CHAMBRES A COUCHER

(llwi wÈtÊ 
êaux et ŝ <avec Petits défauts » - Prix à débattre -

V '̂ PfN LA
™S QUINZAINE DE LA POSE .GRATUITE !

BELDONA
vente au rabais

autorisée du 15 au 28 janvier
i

Sur nos tables spéciales
vous trouverez soutiens-gorge

gaines et gaines-culotte
avec des rabais incroyables

- lO. Jl/ »..aluw.u. ,J^1... w.u.w^^H __¦____¦ B ' ' ' : ' i  v i:f' onnsTj H
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LINGERIE: 10% de rabais sur les articles non réduits
(excepté Hanro )

Uii1fii"'i'rTiiiWliiî
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^

La Chaux-de-Fonds, Av. Léopold-Robert, 53
Le lundi après-midi ouvert.

___„___¦¦¦¦¦¦¦--------------------------------------------------------------------------- ¦

¦

Nous sommes une Importante entreprise des branches annexes de l'industrie horlogère j
et nous pouvons offrir une situation intéressante, dans un climat de travail agréable,
à un spécialiste de 1'

organisation
. .  . 

¦

Nous cherchons un collaborateur de formation universitaire ou équivalente (domaine
technique ou économiqueX pouvant justifier d'une expérience dans l'organisation admi-
nistrative (méthodes de direction, structure ou gestion budgétaire) .

iSi ce poste vous intéresse, nous vous prions de bien vouloir envoyer vos offres sous
chiffre 940.010, à Publicitas S.A., 2610 Saint-Imier.

I
1 '

ATELIER DE MÉCANIQUE DE PRÉCISION

1 , cherche ¦

2 TOURNEURS
1 RECTIFIEUR
1 PERCEUR
Salaire au mois très élevé aux personnes qualifiées.

Paire offre sous chiffre PG 1359, au bureau de
L'Impartial.

Jeunes
filles
jeunes
hommes

terminant leur scolarité en avril
prochain, trouveraient places et
travail intéressant.

S'adresser
ALBERT PROIDEVAUX FILS
Promenade 2
2300 La Chaux-de-Ponds
Tél. (039) 2 29 64.

Prêts 1
express
de Fr.500.-àFr.10000.- j j

• Pas de caution : I
' Votre signature I j

i: « Discrétion i l
totale M

Banque Procrédit I
1701 Fribourg [ j

-iî 1 rue de la Banque ; j
:;ï Tél. : 037/26431 j i

%L JÊ Tout peut se
\mr régler par poste, j j

_«%. Ecrivez aujour-

 ̂̂  d'hui.
| ;v  Service express j !

Nom I
Rue H

$1 Endroit H

FABRIQUE D'HORLOGERIE

cherche au plus vite, pour ses bu-
reaux commerciaux :

employé (e)
connaissant la langue allemande,
la dactylographie et pouvant s'oc-
cuper du contrôle de la fabrication.

Paire offres sous chiffre LE 1169,
au bureau de L'Impartial.

Jeune
homme

actif , est cherché pour-distribution."1

du travail et réglages de petites

machines. Travail varié et intéres-

sant. — S'adresser au bureau de

L'Impartial.
1414

Important bureau
cherche un

EMPLOYÉ
jeune, sérieux et actif , ayant bonne formation com-
merciale ;

place stable, travail indépendant et varié ;

excellentes prestations sociales. Entrée tout de suite
ou à convenir.

Paire offres manuscrites avec photo, curriculum vitae
et copies de certificats sous chiffre FB 1117, au bu-
reau de L'Impartial.

ECOLE DES MÉTIERS DE LA VILLE
DE LAUSANNE

! Rue de Genève 73 Téléphone (021) 24 44 24

Mise au concours d'un

poste de doyen
de l'enseignement
professionnel
(chef de la section de mécanique)

CONDITIONS :
Diplôme d'ingénieur .technicien ETS. L'apprentissage
complet de mécanicien-électricien est exigé.

Le candidat doit avoir une grande expérience de la
construction et de l'usinage dans le domaine de la
mécanique. Il doit posséder des talents d'organisa-
teur et de bonnes qualités pédagogiques. !

Age minimum : 30 ans.

ENTRÉE EN FONCTIONS :
Date à convenir.

Les offres sont à adresser au Service de la Formation
Professionnelle, rue Caroline 13, Lausanne.

DÉLAI DTNSCRIPnON : 10 février 1970.

TRAITEMENT : selon statut cantonal.

Les renseignements complémentaires, ainsi que le
cahier des charges et la formule d'inscription, peuvent
être demandés à la Direction de l'Ecole des Métiers.



Dans tous les
milieux, on fait

confiance à
ASPIRINE®
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douleur apparaît, qu'un re-
froidissement ou une grippe s'an-
nonce, qu'un rhumatisme ou un
mal de tête devient insupportable,
on recourt à l'aspirine de Bayer.
L^S C'est bien connu:
Vjîy Aspirine égale soulagement.

Les favoris français Vinatier-Jacob éliminés
Début du parcours en commun du Rallye de Monte-Carlo

Par une température assez fraîche et sous un ciel nuageux, 155 équipages sur les
156 qui devaient être en lice, ontrepris, hier matin, la route du 39e Rallye de Monte-
Carlo, avec le parcours commun Monaco- Vais les Bains - Chambéry - Monaco
(1524 kilomètres). Un abandon de dernière minute a été enregistré, celui des Sué-
dois Anders Sigurdsosn - Gunnar Berglund (Saab). On s'attendait à ce que le
parcours commun Monaco - Vais les Bains - Chambéry - Monaco joue un rôle
sélectif important ; mais on ne pensait pas que dès son début des « ténors » soient

éliminés.

FAVORIS HORS COURSE
En effet , après Jean-Claude Andruet,

la firme française Renault - Alpine vient
d'enregistrer un nouveau coup dur avec
l'abandon, à moins d'un kilomètre de
l'arrivée de la première épreuve de clas-
sement à moyenne spéciale chronomé-
trée, de son champion Jean Vinatier.
On connaît maintenant les raisons exac-
tes de sa sortie de la route. Elle est due
à une coupure de son de l'interphone
branché sur les casques. Vinatier n'a pas
entendu les instructions de son naviga-
teur Jean-François Jacob qui l'avertis-
sait qu 'il y avait de la glace dans un
virage. L'Alpine - Renault « 1600 », sur
laquelle n'étaient pas montés de pneus
à clous, a effectivement dérapé sur une
nappe de verglas, sortant ainsi de la
route.

AUTRES ABANDONS
ENREGISTRÉS

D'autres concurrents et non des moin-
dres ont également dû renoncer, tels les
Hollandais Tom Gatsinodes - André Jet-
ten (Daf 55), qui sont entrés en collision
avec une voiture particulière, les Britan-
niques Tony Fall - Mike Wood (Lancia) ,
qui ont coulé une bielle, les Norvégiens
Kai Brathen - Finn Kristensen (Daf
55), à la suite d'ennuis mécaniques, et
les Français Jean-Louis Barailler - Chr.
Chauvin (Triumph 2500), également sor-
tis de la route avec seulement des dégâts
matériels.

BJORN WAALDEGARD
VERS LA « PASSE DE DEUX » ?
Le Suédois Bjorn Waaldegard , sur

Porsche, déjà vainqueur de l'épreuve
l'an dernier , a entamé le parcours com-
mun comme un bolide et semble bien
parti pour un second succès dans le 39e
Rallye international de Monte-Carlo.

En effet, après la seconde épreuve
de classement à moyenne spéciale chro-
'nométréa, Montauban-sur-1'Ouvèze -
'Laborel (20 km.) dans laquelle il a tout
comme dans la première réaiMsé le meil-
leur temps (13'36") , il totalise mainte-
nant 32'38" et précède ses camarades d'é-
quipe, le Française Gérard Larrousse (33'
'09") et son compatriote Ake Andersson
¦(33'12"). Trois Porsche déj à solidement
installées au commandement, voilà qui
¦en dit long sur les intentions de la fir-
ime allemande.

LES RENAULT ET LES FORD
OUTSIDERS DANGEREUX

i Derrière, les adversaires tentent de
'S'accrocher. A la 4e place, on trouve
Jean-Luc Therier (33'28") second meil-
leur temps de la deuxième épreuve spé-
ciale (13'52") puis à la 5e place, Jean-
Pierre Nicolas (33'51") tous deux por-
tant désormais les espoirs d'Alpine Re-
nault mais avec des voitures de seule-
ment 1300 cmc, ce qui semble un peu
faible à côté des Porsche. Viennent en-
suite le Finlandais Tïmo Makinen (33'
54") et le Britannique Roger Clark (33'
59") sur des Ford Escort.

ENNUIS MECANIQUES
DE PLUS EN PLUS NOMBREUX
Les mécaniques commencent à être

sérieusement éprouvées et trois nouveaux
abandons ont été officellement enregis-
trés, ceux de Hannu Mikkola - Gunnar
Palm (Fi-Su) , sur Ford Escort (boîte à
vitesses cassée) , de Francesco Longari-
ni - Andréa Ulivi (It) sur Lancia, et
des Danois Joergen Petersen - Henning
Joergensen, sur Datsun. D'autres con-
currents apparaissent en sérieuses dif-
ficultés. La nuit, pour les rescapés, s'an-
nonçait très pénible, d'autant plus que
le ciel était très couvert et que les som-

mets des monts environnants disparais-
saient dans la brume.

WAALDEGARD EN VEDETTE
Le Suédois Bjorn Waaldegard, sur

Porsche, confirme sa supériorité. Dans
la troisième épreuve de classement à
moyenne spéciale chronométrée, Le Mou-
linon - Antraigues (38 km.) , Waalde-
gard s'est encore montré le plus rapide
en réalisant 28'18". Il totalise mainte-
nant 1 h. 00'56" et précède toujours ses
deux équipiers de chez Porsche, le Fran-
çais Gérard Larousse (1 h. 01'44") et son
compatriote Ake Andersson (1 h. 02'21") .

Nouveau coup dur pour Alpine Re-
nault, l'abandon de Jean-Luc Thérier-
Marcel Callewazert (moteur cassé). De
ce fait , les espoirs de la firme françai-
se ne reposent pratiquement plus que
sur Jean-Pierre Nicolas. Le Marseil-
lais se comporte d'ailleurs admirable-
ment et occupe actuellement la 4e pla-
ce (1 h. 02'47").

Viennent ensuite l'Italien Munari (1 h.
03'22") sur Lancia, le Britannique Roger
Clark ( 1 h. 04') sur Ford Escort, le
Finlandais Lampinen (1 h. 04'21") etc.
Quant à l'autre Finlandais Timo Maki-
nen, sur Ford Escort , il a rétrogradé à
la 10e place (1 h. 05'09") derrière Jean-
François Piot (1 h. 05'02") également
sur Ford Escort.

Les Roumains favoris de la zone européenne
Après tirage au sort des rencontres de la Coupe Davis

Trente et une nations sont engagées dans la zone européenne de la Coupe
Davis, dont le tirage au sort a été effectué à Londres. Parmi ces nations
figurent la Rhodésie et l'Afrique du Sud. La Roumanie (Tiriac et Nastase),
qui avait disputé l'an dernier le challenge-round, sera la grande favorite
de cette édition 1970, tandis que la Tchécoslovaquie et l'Afrique du Sud

joueront le rôle d'outsiders.

AUTRES FAVORIS
La Roumanie, qui appartient au

groupe A dont le vainqueur sera
opposé au vainqueur de la zone
américaine (vraisemblablement Bré-
sil ou Chili), aura l'Espagne comme
principal adversaire. Théoriquement
les demi-finales du groupe A de-
vraient être constituées comme suit:
Roumanie contre Yougoslavie et
Grande-Bretagne ou France contre
Espagne. La France, qui a la res-

¦ il:: : -1 LA sa

source de faire appel à François
Jauffret, Georges Goven et peut-
être Daniel Contet, ou à la nouvelle
équipe des jeunes constituée il y a
peu , rencontrera la Suisse au pre-
mier tour. Elle devrait passer cet
obstacle sans encombre et dans ce
cas, elle recevrait la Grande-Breta-
gne en France. Les Britanniques,
privés de Cox et StilweU, disposeront
du vétéran Bob Wilson et des jeunes
Gérald Battrick et Llqy.d, ce.u qui

H

paraît insuffisant pour les amener
jusqu 'en finale du tableau comme
l'an dernier. Les Français ont donc
cette année une chance supplémen-
taire de briller dans cette coupe
Davis 1970, dont on soulignera,
néanmoins, qu'elle est encore faus-
sée dans la mesure où les meilleurs
joueurs, les professionnels, n'y sont
pas admis.

DANS LE GROUPE « B »
LA LUTTE EST PLUS OUVERTE
Le groupe B est d'un niveau supé-

rieur à celui du groupe A. En effet,
la qualité des pays engagés est très
forte et quatre équipes peuvent pré-
tendre disputer la finale : URSS,
Tchécoslovaquie, Allemagne de l'Ou-
est et Afrique du Sud. bans le haut
du tableau, les Soviétiques Alexan-
dre MetrevelM, Vladimir Korotkov
et Tomas Leijus devraient battre
successivement la Hongrie (Istvan
Gulyas) et le Portugal ou Monaco.
Par contre, dans cette moitié haute
du tableau, Italie contre Tchécoslo-
vaquie constituera un peu le match
vedette. Les Tchèques, avec Ian Ko-
des, Milan Holecek et Ian Kukal
sont capables de s'imposer aux Ita-
liens qui se privent volontairement
de Martin Mulligan pour ne compter
que sur Nicola Pietrangeli et quel-
ques jeunes de valeur moyenne. La
Norvège sera favorite devant la
RAU (sans El Shaffei) ainsi que
l'Allemagne de l'Ouest, avec Wil-
helm Bungert et Ingo Buding, face
au Danemark ooù Leschly ne jou e
plus qu'épisodiquement. Enfin, la
Belgique, dont les deux meilleurs
joueurs Patrick Homberger et Eric
Drossart sont en progrès, devrait se
qualifier aux dépens de la Finlande
pour rencontrer l'Afrique du Sud.

Perillat vainqueur chez les < pros > a La Clusaz
Guy Perillat, qui court pour la pre-

mière année dans les rangs des pro-
fessionnels, a remporté chez lui le sla-
lom géant du premier tournoi européen
de ski professionnel. Hier matin une ul-
time épreuve qualificative s'est courue
sous forme de slaloms géants individuels.
Sur 31 concurrents, huit seulement de- i t
vaient rester en lice pour disputer les "
quarts de finales. i ¦ ' ¦• "- ¦ '

Guy Perillat.

PERILLAT ELIMINE P. ROHB
Les quarts de finales qui se sont dis-

putés sous forme de slaloms parallèles,
éliminatoires pour le perdant, ont don-
né les résultats suivants :

Guy Perillat élimine Peter Rohr (S),
Gerhard Hopfensberger élimine Mike
Schwaiger (Aut), Bruno Piazzalunga éli-
mine Jeanlou Moris (Pr) , Egon Zim-
mermann élimine Ivo Malknecht (It) .

DEMI-FINALES : Guy Perillat éli-
mine Egon Zimmermann (Aut), Gerhard
Hopfensberger élimine Bruno Piazza-
lunga (It) .

La finale voit la victoire de Guy Pe-
rillat qui l'emporte sur Gerhard Hop-
fensberger de quatre ans son cadet à

l'issue de la troisième manche, après
avoir remporté deux manches successi-
ves. 

Marche à ski «Hermann Geiger» à La Tourne
sous le patronage de « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes »

Le groupement de jeunesse du village
de Rochefort , fondé en mai 1967, organi-
se les 7 et 8 février prochains, une mar-
che à ski commémorative. Le comité de
ce groupement de jeunesse fort de 20
membres est présidé par M. Jacques
Roth, Mlle Marguerite Frick se charge
du secrétariat et M. Charles Perrin est
caissier.

DEPART ET ARRIVEE
A LA TOURNE

La marche se déroulera dans une ma-
gnifique région du Jura neuchâtelois. Le
départ , ainsi que l'arrivée, se situent aux
environs immédiats de l'hôtel de La
Tourne. Le tracé de 10 km. touchera

successivement les pâturages de la Com-
bes-des-Pies, des Grandes-Coeuries et de
la Grande Sagneule.

Les participants non motorisés seront
pris en charge, sur demande, à la gare
de Chambrelien, d'où ils seront transpor-
tés sur les lieux de la marche. Un grand
parc est prévu à proximité de la place de
départ.

Il est possible d'obtenir des renseigne-
ments ainsi que des bulletins d'inscrip-
tions en s'adressant au groupement de
Jeunesse, 2203 à Rochefort , tél. (038)
6 50 26. Il sera bien entendu possible de
s'inscrire sur place au départ. Signa-
lons que la fondation Hermann Geiger
à Sion recevra une bonne part des fi-
nances d'inscriptions, (sh)

Bobsleigh

en vue des championnats
du monde

La deuxième journée de l'entraîne-
ment en vue des championnats du mon-
de de bob à deux s'est déroulée à Saint-
Moritz , par beau temps hivernal et par
une température de moins 5 degrés. 36
équipages représentant 14 nations ont
pris part à cet entraînement. Les courses
pour le titre auront lieu samedi et di-
manche prochains , à 9 h. 30. Voici les
meilleurs temps réalisés au cours de cet
entraînement : Allemagne (Zimmerer et
Utzschneider) 2'33"93 (l'16"87 et l'17"
06) . Allemagne (Floth et Bader) 2'34"
86 U'17"41 et l'17"45). Autriche (Delle-
karth et Gratl) 2'35"66 (l'17"12 et l'18"
54). Autriche (Kaltenberger et Pichler)
2'35"85 (l'17"89 et l'17"96). Suisse (Wicki
et Hofmann) 2'35"90 (l'17"97 et l'17"93).
Italie (de Zordo et Armano) 2'36"01
.Cl'18"29 et l'17"72), etc.

Entraînement

Tramelan - Fleurier, 3 à 3
Championnat de hockey sur glace de première ligue

TRAMELAN : Ramseyer ; Vuille, Humair L. ; Giovanninl, Voisin ; Vuilleumier R.,
Humair C.-A. ; Vuilleumier W., Vuilleumier G., Mathez, Houriet. — FLEURIER :
Monnard ; Stoudenmann, Reymond ; Barazzuti, Stettler ; Huguenin, Weissbrodt,
Leuenberger ; Buri, Fornoli, Emery ; Frossard, Kobler, Gagnebin. — ARBITRES :
MM. Corpataux (Sonceboz) et Boillat (Reconvilier). — NOTES : patinoire natu-
relle de Tramelan, 400 spectateurs, glace bonne. — BUTS : 1er tiers : 2' Mathez,
12' Huguenin. 2e tiers : 15' Vuilleumier W., 17' Leuenberger, 19' Gagnebin. 3e tiers :

12' Huguenin.

MATCH NUL EQUITABLE
Fleurier et Tramelan, après un match

où perçait la lassitude d'une fin de
championnat, sont retournés aux ves-
tiaires dos à dos, aucune équipe n 'ayant
réussi à faire la décision. Tramelan a
d'emblée ouvert la marque par Mathez
qui concrétisa un service de Vuilleumier
G., à la deuxième minute déj à. Le ryth-
me décevant adopté par les protagonis-
tes de cette rencontre a favorisé une
égalisation à la 12e minute par l'entre-
mise de Huguenin. La deuxième période
fut nettement plus disputée et sortit le
public de la léthargie dans laquelle il
s'était enveloppé. Les gardiens eurent
du travail « plein les bras » et se tirèrent
d'affaire avec une parfaite maîtrise. A
partir de la 15e minute, les filets com-
mencèrent à trembler. C'est d'abord
Vuilleumier W. qui marqua, profitant
d'un mauvais contrôle de Monnard. Deux
minutes plus tard, Leuenberger remet-
tait les équipes à égalité, surprenant

Ramseyer en tournant autour de sa ca-
ge. Pour terminer la série, Gagnebin
inscrivait son nom au palmarès à la
19e minute.

Les dix premières minutes de l'ultime
période furent l'apanage des Fleurisans
qui ne surent pas profiter de leur domi-
nation, ne réussissant qu'un but par l'in-
termédiaire de Huguenin sur passe de
Leuenberger. La fin du match fut pal-
pitante, chaque formation cherchant à
s'imposer , mais d'une manière tellement
maladroite que le score ne changea pas.

Joe.
CLASSEMENT

Groupe 5 : 1. Le Locle, 12 m., 17 pta
(43-16) ; 2. Vallée de Joux, 12-16 (72-36) ;
3. Moutier, 12-16 (75-42) ; 4. La Chaux-
de-Fonds n, 11-14 (39-35) ; 5. Trame-
lan, 12-13 (41-49) ; 6. Fleurier, 11-12
(36-27) ; 7. Yverdon, 12-8 (43-64) ; 8.
Genève-Servette II, 12-6 (37-55) ; 9.
Young Sprinters II, 8-0 (17-79).

Hécatombe d'accidents

O Le spécialiste suisse de saut, Hans
Schmid, récent vainqueur du concours
du Brassus, s'est blessé à l'entraînement
sur le tremplin de Saint-Moritz. Le So-
leurois (22 ans), qui souffre d'une fou-
Hure au pied et d'une déchiruire muscu-
laire devra cesser toute activité durant
quelques jours.
• A Megève, l'Autrichien Karl Car-

din, s'est blessé lors de l'en/traînemenit et
ne pourra participer à la Coupe Emile
Allais.

Son compatriote Hans Himterholzer
s'est cassé Ha jambe. Les deux Autri-
chiens ont quitté Megève mardi soir pour
leur pays.
• D'autre part, le Français Bernard

Charvin a également fait une chute et
s'est démis l'épaule. Transporté à l'hô-
pital de Salfl&nches, il a été anesthésié
afin qu'on lui remette l'épaule en place.
Sa participation à la course est exclue.
Enfin, l'Allemand de l'Ouest Dieter
Fersch a également fait une chute et
souffre des côtes. Il doit lui aussi décla-
rer forfait.

Hans Schmid blessé

Que font les joueurs des différents
clubs durant la longue pause hiver-
nale ? Les terrains étant souvent re-
couverts d'urne épaisse couche de nei-
ge, les entraînements ont générale-
ment lieu en salle sous la direction
des entraîneurs respectifs des clubs.

Cette année, une autre possibilité
est offerte aux j oueurs grâce à l'ini-
tiative de « Cocolet » Morand qui,
près de l'hôtel qu'il dirige, au-dessus
de Renan, a mis un terrain à dispo-
sition des « mordus ».

Mieux encore, des vestiaires avec

douches chaude et froide complètent
cet aménagement bénévole.

Une aubaine qui a été saisie par
plusieurs joueurs de ligue nationale
et 1ère ligue.

Pic.

De gauche à droite, « Cocolet > Morand, Mïlutinovic, Richard , Eichmann et Brossard s'accordent un moment de
repos... sous l'objectif. (photo Moret)

Terrain de football hivernal... à disposition !
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Margaret SUMMERTQN

ÉDITIONS DE TRÊVISE
(Droits réservés Opéra Mundi)

Il sortit son étui à cigarettes, me le tendit,
et, me voyant secouer négativement la tête,
ajouta :

— C'est vrai. Je me souviens même de
cela. Vous ne fumez pas. Vous ne fumiez déjà
pas ce soir-là. Enfin, admettons que vous avez
été pour mol une expérience plutôt bizarre.
Il y avait de quoi, je vous assure. Votre allure,
la passion qui vous animait vous donnaient
je ne sais quel air non seulement étrange,
mais unique. De plus j'étais probablement ja-
loux.

— Il n'y avait vraiment pas de quoi !
— Possible. Mais, voyez-vous, je me suis sou-

vent demandé, par la suite, ce qui peut rester
dans la vie d'une femme qui a été si profon-
dément bouleversée par l'amour. Ce qui peut
encore la marquer, lui paraître mériter son

attention tout entière. Pouvez-vous me le dire
aujourd'hui ? Il me semble que j'ai le droit
de savoir ?

— Bien sûr. Tout ce qui reste, voyez-vous,
c'est un modèle, une sorte d'instrument de me-
sure. Et toute la vie, après cela, on sait distin-
guer le véritable amour d'un sentiment fugace
et superficiel...

— Seigneur I Si vous devez passer toute vo-
tre vie à aimer l'un après l'autre des types du
genre de Philippe Lester — un homme qui a
épousé une femme de dix ans plus vieille que
lui pour son argent. Je vous souhaite bien du
plaisir ! Vous n'avez pas fini de vous amuser ?

— Vous ne croyez pas que c'est mon affaire ?
— Mais si, mais si. Toutes mes excuses.
Son sourire débordait d'ironie.
— En tout cas, c'est une vieille histoire.

Abandonnons-la au passé, voulez-vous ? Ce
qui ' m'intrigue, moi, c'est que vous soyez le
filleul de ma grand-mère. Que faites-vous à
Glissing Parle House ? Une petite visite ami-
cale ?

— Plus ou moins. Mons oncle James Halli-
well, qui a succédé à mon grand-père, est le
notaire d'Edwina. Elle avait besoin de ses con-
seils et elle lui a demandé de venir. Malheu-
reusement, il ne peut pas le faire pour l'ins-
tant. Il a eu une thrombose coronaire et il
doit se reposer. Or, Edwina ne peut pas sup-
porter le principal de l'Etude et déteste tout
le reste du personnel. C'est donc moi qu'on a

envoyé. Je suis arrivé vendredi pour voir ce
qu'il était possible de faire afin qu'Edwina
attende en paix l'arrivée de mon oncle qui en a
encore pour une dizaine de jours de convales-
cence. Il paraît que si je commence d'avance
la discussion des plans absurdes de ma mar-
raine, cela l'empêchera de se rendre malade
d'impatience... C'est une femme qui n'aime
pas qu'on la fasse attendre, vous savez...

— Ainsi, vous êtes notaire ?
— A Dieu ne plaise ! Je suis éditeur. Mon

grand-père était notaire. Il a eu deux fils :
oncle James et mon père. Oncle James a re-
pris l'Etude, quant à mon père, il s'est associé
avec Ted Braken pour fonder une maison
d'édition. Il est mort, il y a deux ans, et j' ai
continué sur ses traces. A propos, il paraît
que mon père connaissait votre mère, et oncle
James aussi, d'ailleurs.

— Est-ce que votre père et votre oncle par-
laient de moi ? demandai-je avec un mouve-
ment d'impatience.

— Eh bien... je pense que oui... probable-
ment oui... — Il sourit de nouveau. — Mais
j' avais complètement oublié votre existence.
C'est Edwina qui me l'a rappelée, quand je suis
arrivé ici, en me disant qu'elle vous avait
demandé de venir lui rendre visite... Et na-
turellement, je n'ai pas fait de rapprochement
entre sa Christine Elliot et ma Jane Elliot...
pourquoi l'aurais-je fait ?

— Mais... Edmond ? Lui, vous avez dû le
connaître ?

— Oui.
Il dit cela d'un ton si détaché que l'espoir

qui un instant plus tôt m'avait envahie, s'éva-
nouit aussitôt.

— ...Il avait trois ans de moins que moi, vous
savez. Alors, nous n'étions pas dans la même
classe, bien que nous ayons fréquenté la même
école. Evidemment, il venait quelquefois chez
nous, aux petites vacances, à Londres. Et moi
j' allais parfois à Glissing pour une partie de
l'été. Ma mère l'aimait beaucoup. Elle avait
pitié de lui, également, vous savez dans le
genre : « Pauvre petit orphelin ». D'ailleurs
c'était un enfant délicieux. En fait , nous ne
nous sommes jama is tout à fait perdus de
vue, même une fois adultes, mais nous n'avons
jamais eu non plus de relations très suivies.
J'ai été le témoin de son mariage, mais c'était
par pur hasard. Je me suis trouvé là et on
m'a embarqué. Et ma foi , voilà tout ce que je
sais d'Edmond.

Je détournai la tête pour cacher une décep-
tion dont je ne sentais que trop le côté ridicule
et puéril. Mark paraissait franc, il n'y avait
aucune raison pour qu'il me cache quelque
chose dans ses relations avec Edmond... et
pourtant, j ' avais eu l'impression très nette
d'une dissimulation.

(A suivre)

JAMAIS
TROP TARD

1 GARAGE DU COLLÈGE
+J AGENCE FIAT

 ̂
LA 

CHAUX-DE-FONDS
JS Tél. (039) 2 60 60
-g Fiat 128 démonstration 1970
c Fiat 124 S jaune 1969
.2 Fiat 125 bleue 1968

^ 
Fiat 850 spéciale rouge 1968

l Ford Taunus 17 M bleue 1965
„ MG 1100 blanche 1963
'£. Opel Kadett rouge/noir 1966
« Opel Record coupé blanche 1962

^ 
Volvo B 

18 bleue 1965
| Peugeot 204 verte 1966
- NSU TT grise 1969
i YW Variant brune 1965
| Peugeot 404 inj. moteur neuf 1965
£ Peugeot 404 verte 1962

i *£i Nos véhicules sont remis en état dans nos ate-
.2 liers. Nous vous accordons un service de garantie
It après-vente impeccable.

+j Toutes nos voitures sont livrées expertisées
ji „ Echange de votre véhicule actuel à la plus hau-

te cote du j our.
JJ Crédit sur place par crédit sans formalité tra-
(jj cassière.

I*- Hivernage gratuit
Fiat Fiat Fiat Fiat Fiat Fiat

Invitation
Nous exposons, les 22 et 23 janvier 1970, à l'Hôtel Fleur-de-Lys, av. Léopold-Robert 13,
à La Chaux-de-Fonds, entre 10 h. et 18 heures, nos gammes d'appareils à photocopier

GEVAPAX,
COPYRAPID,
COPIEUR POUR PLAQUE - OFFSET.

Nos représentants vous invitent pour une démonstration sans obligation.
Nous aurons grand plaisir à vous rencontrer.
BURO-GERATE S.A. Engehaldenstrasse 22 — 3000 BERNE, Tél. (031) 23 60 06.

| • C I N É M A S  •
H Bofol'kfrfltt f\ 1H1-H1 20 h. 30

tt™ iMSLJWUaJBPMBtJ 16 ans
GEORGE SEGAL, URSULA ANDRESS, ORSON WELLES
¦ L'ETOILE DU SUD
B Tout l'univers fabuleux de Jules Verne

Toute la magie du style de Jean Giono

ijtljJ TrîJH a/jm-BI 15 b. et 20 h. 30
H I 1 I iXMÊÊÊÊUaXjp JbEM 18 ans
I Anne HEYWOOD - Hardy KRUGER - Antonio SABATO
_ dans un film, de E. Visconti¦ LA RELIGIEUSE DE MONZA
B Eastmancolor Un dossier secret du Vatican mis à nu 1

* I J F-V/^MBTT&TTT?! 
20 h. 30

PAUL NEWMAN — JOANNE WOODWARD
INDIANAPOLIS - PISTE INFERNALE

La course d'autos la plus fameuse du monde

B |-lL Ĵffi HSTflRKPn 
Ce soir à 

20 
h- 30

H il IH 'MWBBirTrgfl 18 ans
¦ Un des sommets de la saison !
m Le chef-d'œuvre de Joseph Losey — Primé 2 fois

ACCIDENT
B couleurs
¦ Dirk BOGARDE, Jacqueline SASSARD, Stanley BAKER

P L^JMP ¦Ml» ni m* »JL'T.ffTB
~" Ce soir à 20 h. 30

¦ JULIE ANDREWS dans un grand film musical
B de ROBERT WISE
_ S T A R¦ 3 heures de spectacle éblouissant
¦ En première vision Scope-Couleurs

tUH°i JuTrîTifr̂ Ha
s BKJQ uQj
- DAME cherche

heures de ménage
tous les matins. -
S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

1343

i Vous ne vivrez plus dans un isolement qui vous mine et Bk
: pourrez enfin faire des projets que l'on réalise à deux,

ne plus douter de l'avenir et ne plus vous sentir seul
! grâce à

^̂^f^̂  ̂
INTER CONTACT S. A.

^^P™C*"^̂ "̂ ^B̂ ^̂ . choix moderne du con-
^1 HV 

* fjjB Bk joint
TC| gJBV ' £^H 

WÊ 4, rue des Terreaux

^
ÎMII 3 BjBp 1003 Lausanne
^^*^̂ ^fc- Tél. (021) 23 68 42

qui organise pour vous

| UN WEEK-END A SKI LES 24-25 JANVIER 1970 |

; UN DINER SURPRISE LE 14 FEVRIER 1970 I

Dites un adieu définitif à la solitude morose de ces longs
week-ends d'hiver. Vous pouvez réaliser votre rêve en un
mariage heureux et harmonieux avec celui ou celle que
nous vous ferons rencontrer, soit au cours de ces sorties,

\ ! soit par nos procédés modernes de recherches.
i Consultations gratuites tous les jours de 9 h. à 21 h.

Veuillez m'adresser discrètement et sans engagement la
| i documentation I. C.

! | M., Mme, Mlle
' Nom : IP :

Prénom : Année naiss. :

• Rue : Localité :

i anmaa ¦̂ ¦¦ nl

j RÉGLEUSE cherche

virolages-
centrages

Ij ( srmvr Ri „Xfî9V &*> ' '* '  '"
A DOMICILE. — Ecrire sous chif-

! . fre 460015, à Publicitas SA, 2610
SAINT-IMIER.

A VENDRE 1 sa
Ion complet, impec
cable, 300 fr. ;
chambre à couche
2 lits. 250 fr. ; pe
tits meubles, glace
tableaux, etc. ; cul
sine. - S'adresser
Progrès 88, 1er éta
ge, à droite, aprè,
19 h. 30.

En vacances
lisez l'Impartial

! A partir de

| Fr. 50.-
; par mois

il vous est possible
de louer, avec réser-
ve d'achat, un petit
piano neuf , moderne
qui trouvera tout na-
turellement sa place
dans votre apparte-
ment.
Grand choix d'ins-
truments de toutes
marques.

Musique
Neuchâtel

A LOUER chambn
bre meublée, indé-
pendante. Tél. (039:
2 22 93, à partir d(
19 heures.

VACAN CES
FORMIDABLES
PRINTEMPS-ÉTÉ 1970
VIENT DE PARAÎTRE

CET- Holiday Beach Club
La brochure illustrée contenant les suggestions de voyages par avion
avec séjours de 1, 2, 3, 4 semaines.

8 PAYS = 9 VILLAGES DE VACANCES
PRIX «SUPERFORFAITATRES » comprenant : le vol - la pension com-
plète - les taxes - les transferts - le vin de table - les sports - les dis-
tractions - les représentations folkloriques ou théâtrales - le cinéma et
les soirées dansantes - l'entrée aux boites de nuit, etc.

A VOUS DE CHOISIR 
LIEUX Durée du séjour et prix

Aperçu sur prix basse saison 1 sem. 2 sem. 3 sem. I 4 sem.

TIPASA (Algérie) 704.- 1023.- 1357. ~
ALTAIR (Maroc) 743.- 1101.- 1474.- -.-
MALABATA (Maroc) 644.- 902.- 1175. -.-
KUSADASI (Turquie) 693.- 980.- 1282.- -.-
ASHKEL0N (Israël) 1238.- 1299.- 1725.- -.-
R0USSALKA (Bulgarie) 611.- 848.- 1100.- -.-
P0REC (Yougoslavie) 458.- 652.- 864.- -.-
SAN AMBR0GGI0 (Corse) -.- 818.- -.- 1407.-
SAN STEFAN0 (Sardaigne) -.- 894.- -.- 1539.-
Prix haute et après-saison sur catalogue
DÉPARTS ! réguliers à partir de mai pour toutes les destinations et
toutes les 2 semaines pour Israël à partir du 22 mars.

INSCRIPTION i dès aujourd'hui - acompte de 100 francs.

Retournez-nous dès maintenant ce coupon sans engagement.

Je désire recevoir la brochure « CET » Holiday Beach Club

NOM : PRÉNOM :

RUE : LOCALITÉ :
.._ ,+.. .— ,¦ ,' . .  '. \ S i

• ~ - ¦- - ¦ - —'-
¦- ¦¦ • ¦ ggg ak ¦;—| :.

|a»il ĤraBHHHHpggg| î L g!

¦; E -'.*" .'* ,>,¦' . H3 1if \:-j, :.'T' f t'>. V '- . * '' '

A vendre
VOITURE

Peugeot 203
MOTEUR

Peugeot 403
PONT-ARRIÈRE

Peugeot 403
PORTE-BAGAGES

Peugeot 403

Le tout en parfait
état de marche.

Tél. (039) 5 52 01.

A LOUER aux
Hauts-Geneveys,
grande

chambre-
studio

meublée, tout con-
fort . WC. Possibili-
té de cuisiner, ré-
chaud électrique.

Tél. (038) 7 09 65.

A louer
tout de suite, cen-
tre ville, 2e étage
APPARTEMENT
de 4 pièces, salle
de bains, chauffage
général compris.
Pr. 280.—

Offres sous chiffre
AT 1328 au bureau
de L'Impartial.

Bibliothèque
Rose
Verte
Rouge et Or
Spirale
Mistral
Hachette
Tintin
Astérix

Tabacs des Forges
Marcel SANDOZ
Numa-Droz 208
Tél. (039) 3 67 25.



Station de
télécommunications

soviétique
à La Havane

Aux termes d'un accord signé à La
Havane, l'URSS construira à Cuba une
station de télécommunications par sa-
tellites.
La mise au point du projet sera con-
fiée à des techniciens soviétiques qui
arriveront à Cuba dans le courant de
l'année. La construction de la station
durera deux à trois ans. Son futur em-
placement n'est pas encore connu.
L'accord, conclu dans le cadre de la
coopération technique et scientifique so-
viéto-cubaine, a été signé par le com-
mandant Jésus Montane, ministre des
télécommunications de Cuba , et M. Igor
Mineev, conseiller économique près l'am-
bassade de l'URSS à La Havane.
Le ministre des Affaires étrangères de
Cuba M. Paul Roa, assistait à la signa-
ture, ainsi que M. Alexandre Alexeiev,
ancien ambassadeur de l'URSS à Cuba
et actuel directeur adjoint de l'agence de
presse «Novosti», de passage à La Ha-
vane à la tête d'une délégation de jour-
nalistes soviétiques, (ats-afp)

Tchécoslovaquie :
près de 3 millions
de concessionnaires
La Tchécoslovaquie avait 2.978.904 con-
cessionnaires de télévision au 31 octobre
1969, selon les dernières données statis-
tiques. Sur ce nombre, 2.294.783 conces-
sionnaires vivent dans les pays tchè-
ques et 684.121 en Slovaquie. Ainsi, la
Tchécoslovaquie ayant environ 14 mil-
lions d'habitants — et presque troia
millions d'appareils de télévision , se ran-
ge parmi les pays de l'Est ayant le plus
grand nombre d'appareils de télévision
par habitant, (ats-ctk)

Points de vues

j-ies sociétés se aennissent aus-
si par le crime ; c'est à l'ampleur
de leur criminalité que se me-
sure leur évolution. C'est du
moins ce qu'affirment Pierre
Dumayet et Igor Barrère, les
producteurs de « XXe siècle » qui
ouvrait hier soir sur la premiè-
re chaîne française le dossier du
crime.

Ce premier chapitre était ex-
clusivement consacré aux USA,
pays où la criminalité est la plus
développée du globe. En une
heure et demie d'émission, un
dossier très complet, très fourni
nous fut présenté. D'une voix
monocorde le commentateur dé-
bita un texte très serré, alignant
les cas les uns après les autres
(vols, viols, attaques à mains
armées, meurtres, drogue) les
appuyant de statistiques, citant
des sources, des références. Des
Informations à l'état brut. Pas de
commentaires personnels, pas
d'analyse. Rien que des faits, des
exemples, des chiffres. Au télé-
spectateur de se faire une opi-
nion, de déchiffrer ce constat.

Est-ce bien la la meilleure fa-
çon dte faire réfléchir le télé-
spectateur ? Est-ce qu'il ne va
pas au contraire être écrasé sous
cette avalanche de documents,
lassé par les images d'inégale
qualité, endormi par cette voix
terne ? Une heure et demie d'an-
tenne c'est long, le monstrueux
dossier un peu lourd à digérer.

La surcharge volontaire de
renseignements noyait les ré-
elles qualités de l'émission,
étouffait des séquences plus ré-
vélatrices, par leur seul impact,
du climat d'angoisse et d'insécu-
rité, que des pages de texte :
un assassin de 22 ans qui tatoue
sur ses bras les mots papa et
maman ; une femme transfor-
mant son appartement en mai-
son forte, grillages, verrous de
sécurité, chaînes, barres de fer,
volets. Pourquoi tellement par-
ler, les images sont tellement
plus éloquentes ?

Marguerite DESPAYES

Tu parles,
tu parles

Mâcha Hunt, l'une des vedettes
de Pop Hot. (Photo TV suisse)

Sélection du iour
TVR
18.30 - 18.55 Pophot. Reportage

sur le festival de l'Ile de
Wight.

A la fin de l'été dernier, cent
septante mille hippies prenaient
possession de la petite île de Wight.
Pendant trois Jours, l'évasion com-
munautaire leur fut accordée par
la grâce d'une atmosphère unique
et la participation des meilleurs
groupes anglais de la musique
«pop».

20.40 - 22.05 Le Zinzin d'Holly-
wood. Un film interprété
par Jerry Lewis.

Un colleur d'affiches demeuré est
chargé par la direction d'une gran-
de firme de cinéma d'espionner le
personnel des studios. Il n'y a pas
de scénario à proprement parler,
mais une suite de gags reliés entre
eux par un fil conducteur.

TVF I
21.20 - 22.20 Les femmes aussi.

Le long voyage d'Espe-
ranza.

Le problème abordé au cours de
cette émission est celui des em-
ployées de maisons espagnoles, qui

quittent leur pays pour venir tra-
vailler en France. Ce soir, l'histoire
d'Esperanza, jeune Espagnole de
Galice.

TVF II
20.30 - 23.30 Les Dossiers de

l'écran : Le Trésor des SS.
Avec Gert Froebe.

Une jeune journaliste découvre des
caisses de faux billets de banque
anglais immergés par des SS à la
fin de la 2e guerre mondiale et
démasque leur chef , devenu sous
une fausse identité, un riche in-
dustriel en Allemagne de l'Ouest.
(Suivi d'un débat sur les pillages
nazis.)

Jerry Lewis dans «Le Zinzin d'Hollywood » (Photo TV suisse)

MERCREDI
SUISSE ROMANDE

17.00 Le 5 à 6 des jeunes
— Qui dit mieux ? Réalisation : Jean Bovon. — Faites-le vous-

même en vous amusant : Une poupée qui marche. Réalisation :
Roger Gillioz. — Les Aventures du Baron de Montflacon. Réalisa-
tion : Christian Liardet.

18.00 Bulletin de nouvelles
18.05 (c) Lassie
18.30 Pop hot

Un programme pour les jeunes. Reportage sur le Fesival de l'Ile
de Wight 1969.

18.55 (c) Les Poucetofs
Les Martiens. Pour les petits.

19.00 (c) Flipper le Dauphin.
7e épisode.

19.35 (c) Bonsoir
Une émission du Service des actualités. ,

20.00 Téléjournal
20.25 (c) Carrefour
20.40 Le Zinzin d'Hollywood

Un film interprété par Jerry Lewis.
22.05 Saut à skis

Commentaire : Boris Acquadro.
23.05 Téléjournal

Le tableau du jour

^UIS^E " ALE
L MANIOIJE "  20.00 Telejournal. Meteo.auloot MI_ CIVIHmVUC 20 15 (c) La Pologne entre l'Est et

nA „ 1 , . . l'Ouest.
îp 'nn S^n'.̂ .̂ *!,,. 21-00 (°) L'Odyssée sous-marine de
î*™ 

Télévision éducative. l'Equipe Cousteau.
ÎS*n2 Magazine féminin. 21 50 (c) Show Janis j  lin
™ ?2 £-V-e"r? en?5ntT- 22.35 Téléjournal. Commentaires.18.15 Télévision éducative. Météo
Î2 ™ Serae jo„UI7lée- 22.55 Catastrophe aérienne.
îo nn T,eleJ0Ur,ial- 23.40 Téléjournal.19.00 L'antenne.
19.25 (c) Camping. p««»/»iui- ¦¦20.00 Téléjournal. ALLEMAGNE II20.20 Magazine politique, culturel

et scientifique. 17.30 Informations. Météo.21.15 (c) L'Homme de Fer. 17.35 Mosaïque.
22.00 Téléjournal. 18.05 Plaque tournante.
22.10 Saut à ski. 18.40 A l'Ouest de Santa Fé.

19.10 Les Aventures de John Kling.
ALLEMAGNE I 19.45 Informations. Actualités.

mt T;I ;,-™™,I 20.15 Magazine de la 2e Chaîne.
«•!« ^

elej°urnal; 21.00 Uni Journée de peu d'im-16.40 Pour les enfants. portance.17.10 Vous en souvenez-vous ? 22.15 Informations. Météo.
17.55 Téléjournal. 22.25 (c) Présence.

FRANCE I
12.30 Midi-magazine

Emission de Georges Folgoas, animée par Jacques Martin et
Danèle Gilbert.

13.00 Télémidi
13.15 Midi-magazine (suite)
14.03 Télévision scolaire
15.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Le Schmilblic

Emission-jeu de Jacques Antoine et Jacques Solness, présentée par
Guy Lux.

18.55 Bonne nuit les petits
19.00 Actualités régionales
19.25 Maurin des Maures¦ 1.. L'Auberge de-Campaux..
19.40 Les yeux, la voix (jeu) ¦
19.45 Information première
20.30 Les grands amis

Emission de variétés de Maritie et Gilbert Carpentier, et Georges
Folgoas.

21.20 Les femmes aussi
Emission d"Eliane Victor. Ce soir : Le long voyage d'Esperanza.
Réalisation : Claude Souef.

22.20 Année Beethoven
1. Quatuor en fa majeur, par le Quatuor Smetana.

23.20 Télénuit

FRANCE II
13.30 Conservatoire national des arts et métiers
18.00 Conservatoire national des arts et métiers
19.00 Actualités régionales

Court métrage
Vagabond.

19.20 (c) Colorix
Les Fous du volant.

19.30 (c) 24 heures sur la II
20.30 Le Trésor des SS

Les dossiers de l'écran :
Un film de Franz Antel, en version française. Scénario : Kurt
Nachmann et Rois Ohlsen. Une émission d'Armand Jammot,
(c) Débat
Les pillages nazis. Avec la participation de : Pierre Accoce, jour -• naliste et écrivain ; Jacques Delarue, historien et écrivain, auteur
de « Trafics et Crimes sous l'Occupation » ; Alain Jujol , Journa-
liste et écrivain ; Wolfgang Lohde, journaliste allemand ; Simon
Wiesenthal, directeur du Centre de documentation des crimes
nazis ; Heinz Riegel.

SOTTENS
12.05 Aujourd'hui. 12.25 Si vous étiez...
12.29 Signal horaire. 12.30 Miroir-midi.
Informations. 12.45 Cause commune.
13.00 Musicolor. 14.00 Informations. 14.05
Réalités. 14.30 La Terre est ronde. 15.00
Informations. 15.05 Concert chez soi.
16.00 Informations. 16.05 Le rendez-
vous de 16 heures. 16.05 La Peau deChagrin , feuilleton. 17.00 Informations.
17.05 Pour vous les enfants !, 17.15 Tousles jeunes ! 18.00 Informations. 18.05 Le
micro dans la vie. 18.45 Sports. 19.00 Le
miroir du monde. 19.30 La situation
nationale. 19.35 Bonsoir les enfants !
19.40 Disc-O-Matic. 20.00 Magazine 1970.20.20 Ce soir nous écouterons. 20.30 Les
Concerts de Genève, avec l'Orchestre
de la Suisse romande. 22.30 Informa-
tions. 22.35 La semaine littéraire. 23.00
Harmonies du soir. 23.25 Miroir-dernière.
23.30 Hymne national.

2e programme
14.00 Musik am Nachmittag. 17.00 Mu-
sica di fine pomeriggio. 18.00 Tous les

jeunes ! 19.00 Emission d'ensemble. 20.00
Informations. 20.15 Vivre ensemble sur
la planète. 20.30 Les sentiers de la
poésie. 21.00 Au pays du blues et du
gospel. 21.30 Carte Manche à la litté-
rature. 22.30 Optique de la chanson.
23.00 Hymne national.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00,
23.25. — 12.40 Rendez-vous de midi : In-
formations et musique. 14.00 Histoires
écrites pour des enfants. 14.30 Chan-
sons. 15.05' Musique populaire. 16.05 Pour
les jeunes. 17.30 Pour les enfants. 18.00
Informations. Actualités. 18.15 Radio-
jeuniesse. 19.00 Sports. Communiqués.
19.15 Infonmations. Actualités. 20.00
Marches et danses. 20.20 L'Affaire Op-
pliger. 21.00 Chansons populaires. 21.40
Histoires étranges. 22.00 Musique. 22.15
Informations. Commentaires. Revue de
presse, 22.30 Reportages partiels de
matchs de hockey sur glace. 23.00 Big
Band Bail. 23.30-1.00 D'un jour à l'au-
tre, divertissement musical.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.30 Informations. Actualités.
Revue de presse. 13.05 Intermède. 13.10
Feuilleton. 13.25 Mosaïque sonore. 14.05
Radio 2-4. 16.05 Rentrée, pièce. 17.00
Radio-jeunesse. 18.05 Assieds-toi et
écoute ! 18.45 Chronique de la Suisse
italienne. 19.00 Charleston. 19.15 In-
formations. Actualités. 19.45 Mélodies et
chansons. 20.00 Les grands cycles. 21.00
Orchestre Radiosa. 21.30 Horizons tessi-
nois. 22.05 Rencontres. 22.35' Orchestres
variés. 23.00 Informations. Actualités.
23.25 Sérénade. 23.45-0.15 Reflets suisses.

JEUDI

SOTTENS
6.00 Bonjour à tous ! Informations. 6.59
Horloge parlante. 7.00 Miroir-première.
7.30 Le bonjour de Colette Jean. 8.00
Informations et revue de presse. 9.00
Informations. 9.05 La clef des chants.
10.00 Informations. 11.00 Informations.
11.05 Crescendo. Entre 11.30 et 13.00,Informations sur les Courses de ski de
Saint-Gervais. 12.00 Informations.

2e programme
10.00 Oeuvres de Robert Schumann.
10.15 Emission radloscodaire. 10.45 Oeu-
vres de Robert Schumann. 11.00 L'Uni-
versité radiophonique internationale.
11.30 Initiation musicale. 12.00 Midi-
musique.

BEROMUNSTER
Informations - flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00. — 6.10 Bonjour. 6.20 Réveil
en musique. 7.10 Auto-radio, programme
récréatif. 8.30 Concert. 9.00 Piccadilly :
nouvelles du monde anglo-saxon. 10.05
Musique. 10.20 Radioscolalre. 10.50 Mu-
sique. 11.05 Oeuvres de Bizet. 12.00 Mu-
sique.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 7.15, 8.00, 10.00. —6.00 Cours de français. 6.30 Matinée
musicale. 7.00 Musique variée. Sports.
Arts et lettres. 8.30 Musique variée.
8.45 Radioscolalre. 9.00 Radio-matin.
12.00 Musique variée.



Comment obtenir une grande surface
de rangement sur une petite surface ?

Avez-vous des armoires vides dans votre
appartement ? Ou n'avez-vous pas du
tout d'armoire ? Ou vos armoires sont-
elles trop petites ou trop peu nombreu-
ses ?

Pour régler fonctionnellernent ce pro-
blème de rangement, nous avons créé
l'armoire haute Do it yourself. Sa fonc-
tion essentielle : offrir beaucoup de pla-
ce et en prendre très peu ; contenir le
plus possible de lingerie, de vêtements,
d'articles ménagers, de provisions, tout
ceci bien en ordre et à l'abri de la
poussière.

Mais votre armoire haute est encore
plus que cela : elle peut se transformer
en paroi complétant l'harmonie de la
pièce, elle peut se loger dans les petits
coins vides et inutilisés. Plusieurs ar-
moires hautes placées bout à bout peu-
vent se transformer en cloison dans
les bureaux ou les ateliers, par exem-
ple. De nombreuses entreprises l'ont
déjà adoptée comme garde-robe ou
placard aux archives. Dans la chambre
des enfants, elle devient un élément
décoratif que les enfants peuvent pein-
dre eux-mêmes.

L'armoire haute est une véritable
armoire «Do it yourself»

Sans être obligé de posséder le tour de
main de l'ébéniste, vous pouvez en as-
sembler vous-même les divers éléments.
Aucune connaissance spéciale n 'est exi-
gée dans ce travail . Les supports et
tenons spéciaux, en matière synthétique,
vous permettent de fabriquer votre meu-
ble proprement et facilement. En cas
de déménagement, le démontage est tout
aussi simple et rapide. L'armoire haute
est formée d'éléments de 19 mm. d'é-
paisseur et elle existe en 3 exécutions.
Vous pouvez recouvrir les panneaux
bruts , en bois naturel (arêtes déjà re-
couvertes d'une couche de résine syn-
thétique blanche) d'un film de PVC,
vous pouvez les peindre et vous pouvez
les tapisser d'un papier auto-collant,

d'étoffe ou de velours. En bref , vous
pouvez laisser jouer votre fantaisie. Si
vous préférez quelque chose de vrai-
ment moderne, vous monterez votre ar-
moire haute avec des panneaux recou-
verts de résine blanche ou avec des
portes en résine synthétique imitation
noyer.

L'armoire haute mesure 210 cm. de
haut, 52 cm. de large et 58 cm.
de profondeur. Vous pouvez construire
plusieurs armoires hautes bout à
bout, chaque élément additionnel se
compose alors d'un panneau de sépara-
tion, d'une paroi arrière , d'un fond , d'un
haut, d'un socle, d'une porte ainsi que
des rayons et tiroirs nécessaires. Les
éléments additionnels s'ajoutent au
noyau central au fur et à mesure que
vos besoins grandissent.

Cette armoire haute peut répondre à
bien des désirs, même aux désirs de
ceux qui n'en ont pas besoin comme
coffre-fort : le prix Migros est là pour
s'en porter garant.

L'armoire Do it yourself est livrée
en pièces détachées dans un solide
emballage de carton. Les instruc-
tions de montage sont remises à
chaque acheteur. Nos magasins Do
it yourself vous offrent un choix
très vaste de tous les outils qui
vous sont nécessaires pour l'assem-
blage du meuble.

Comme proposition No
1 2  2, mais côté exté-
Panneau «Novopan» Surfaces et bords vl- rieur de la porte re-

pièces isolées brut , bords visibles sibles recouverts de couvert de résine
(contenu d'un recouverts de résine résine synthétique synthétique imita-
paquet) synthétique blanche blanche tion noyer
1 porte
1 panneau de fond
1 socle <^n «n R«1 panneau supérieur au "" ov.- oo.-
1 dos
ferrure et vis

2 parois latérales 55.- 105.- 105.-
1 séparation (centrale)
nécessaire pour la ~~ j -c ce
construction d'armoi- *3<3'm OO.- OD.-
res à plusieurs portes
3 tablards 54,5 x 48 x
1,9 cm, y compris 12 14._ 28.- 28.-
supports
1 tiroir 44 x 54 x 10 cm, panneau frontal recouvert de résine synthétique blanche,
avec 2 glissières 13.50

Avantageux !
Le finish de l'armoire haute
Do it yourself
Velours de nylon M-Fix, autocolant
100 % nylon, garanti insensible à
la lumière. Existe en vert Emoire,
vert pré, rouge vin, bleu roi, gris
souris et noir. En 45 cm de large

le mètre 8.30
Tissu M-Fix , autocolant
Nombreux coloris et nombreux des-
sins. En 45 cm de large

le mètre 4.50
Feuille PVC, imitation bois
Traitement antistatique. Imitation
palissandre, noyer, frêne, zebrano.
Epaisseur 0,25 mm. Largeur du rou-
leau 130 cm, le mètre 7.—
Bordures
assorties aux feuilles PVC. Largeur
25 mm, le mètre —.30
Plastique adhésif en rouleau
imitation noyer , teck, érable mor-
dancé, sapin, dessin écossais. Lar-
geur 91 cm - le mètre 3.50

A NE PAS MANQUER: NOS VÉRITABLES feja
SOLDES AU BÛCHERON

GENÈVE

Nous sommes une importante entreprise de la place, spécialisée, entre
autres, dans le domaine de la

fine mécanique de précision
Nous recherchons un

ingénieur ou un technicien
pour lui confier la responsabilité de 1'

analyse des valeurs
. . .

¦
¦ ¦ . 

¦ 

¦ ¦ 

¦ 
¦ :

Notre collaborateur étudiera les desseins des prototypes, en vue de
: permettre une fabrication en très grande série.

Ses propositions auront comme but d'améliorer la qualité et d'en garantir
la régularité, de simplifier les usinages et donc d'abaisser les prix de
revient.

Une liberté très grande lui sera laissée dans sa tâche très variée, qui
comportera entre autres :

Etude et critique constructive des desseins, propositions de modifications
après essais, auxquels il participera ,' mise au point définitive des docu-
ments permettant la fabrication par nos licenciés ou sous-traitants ,
établissement de statistiques et de lois concernant la qualité de nos
fabrications, cahiers de charges à l'intention de nos fournisseurs, norma-
lisation des dessins pour des types similaires.

Une personne très méthodique, de langue française ou allemande,
trouvera chez nous d'excellentes conditions de travail, au sein d'une
petite équipe dynamique.

Si vous êtes intéressés, de nationalité suisse ou étranger sous permis C,
n'hésitez pas à nous écrire sous chiffre 82-007845, Annonces Suisses S,A.,
ASSA, 1211 GENÈVE 4.

¦¦¦¦¦ HB̂ BnanHam nBBamaaHllHa Hl^HiMa nHa^BiaH I

NOUS CHERCHONS

employée
de bureau

; sténodactylo, horaire à la demi-
journée.

Se présenter chez OPPEX SA
Serre 134, La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 3 12 81.

ÉCOLE DE MÉCANIQUE ET
D'ÉLECTRICITÉ DE COUVET
Mise au concours d'un poste de

MAITRE DE PRATIQUE
EN

ÉLECTRO-MÉCANIQUE
ET ÉLECTRONIQUE

— Obligations : légales.
— Exigences : certificat fédéral de

capacité de mécanicien-électri-
cien ou de mécanicien pour ap-
pareils électroniques.

— Traitement : légal.
— Examen de concours réservé.
— Date d'entrée en fonctions : 1er
mai 1970.
Les candidatures avec pièces à l'ap-
pui sont à adresser jusqu'au 7 fé-
vrier 1970, à M. Louis Plury, pré-
sident de la Commission, rue. Ed.-
Dubied , à Couvet.
Tous renseignements complémen-
taires peuvent être obtenus auprès
de la Direction qui, sur demande,
enverra le cahier des charges.
En cas de postulation, prière d'en
aviser le Département de l'Instruc-
tion publique, Château, Neuchâtel.
Couvet, le 15 janvier 1970.

LA COMMISSION.

RESTAURANT CITY
Serre 68

.. . .

cherche d'urgence

sommelière
Place stable à l'année.

Fermeture hebdomadaire le
mercredi.

' Se renseigner au
(039) 2 17 85.

l "À*
4c

o
i Habile dactylo faisant preuve d'ini-

tiative aurait la préférence. Travail
Intéressant, indépendant et varié.

S'adresser *
ALBERT FROIDEVAUX FILS
Promenade 2
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2 29 64.

ON CHERCHE

MANŒUVRE DE GARAGE
SPORTING-GARAGE - CAROSSERIE
J.-F. STICH, Crêtets 90
Tél. (039) 3 18 23 -La Chaux-de-Fonds

Acheveurs
et !

jeunesgens
sortant de 9e, forts en travaux
manuels seraient mis au courant

J pour soudage, fraisage, perçage de
— boîtes or.

S'adresser à Guyot & Cie, Cléma-
tites 12, La Chaux-de-Fonds, télé-
phone (039) 2 26 97.

^= PRÊTS fl
— san* caution rizB

B A N Q U E  E X E L  G
La Chaux-de-Fonds

Av. L.-Robert 88 <J5 (039) 3 16 12 I
Ouvert la samedi matin jgj

Cartes de naissance
en vente à l'imprimerie COURVOISI ER

W2SëÈÈtëË l lik̂ l

No 14, janvier 1970

Avantageux !
Plaques de tapis
en multipack
Dimensions 50 x 50 cm. En fils
très résistants, nylon et polypro-
pylène. Facilité d'entretien, capacité
d'amortir les bruits, haute isolation
thermique, texture indéformable,
résistance aux intempéries. Revers
gaufré en PVC, à forte adhérence.
Existent en rouge, gris clair , an-
thracite, olive et jaune.

La plaque 5.—
En multipack, les 2 plaques
8.50 seulement
(soit 17.— au m2)

EtoKMMJFS^Œf
AMfljjT^Eifl l̂ fe î Sfev Avenue
nnmo"  ̂fL2?i Léopoid-¦ Wl"^" ^E/ Robert 79
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Venez à moi, vous tous qui
êtes fatigués et chargés, et Je
vous donnerai du repos.

Matthieu 11, v. 28.

Repose en paix cher époux
et papa.

Madame Willy Schiffmann-Schori -,

Monsieur Serge Schiffmann ;

Monsieur et Madame Paul Schiffmann ; [

Monsieur et Madame Pierre Schiffmann ;

Monsieur et Madame Ernest Schori ;

Mademoiselle Margote Schori, à Berne ;

Monsieur et Madame Albert Millier et famille, à Berne ;

Madame Emile Geiser ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits- enfants de feu Rudolf
Schiffmann,

ainsi que les familles Schiffmann, Perrcnoud, Simonin et Robert,
parentes et alliées, ont le très grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Willy SCHIFFMANN
leur cher et regretté époux , papa, fils, frère, beau-frère, oncle, neveu,
cousin, parent et ami, que Dieu a repris à Lui, mardi, à l'âge de 49 ans,
après de grandes souffrances, supportées vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 20 janvier 1970.

L'incinération aura lieu jeudi 22 janvier.

Culte au crématoire à 14 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile mortuaire :
18, RUE JAQUET-DROZ.

I

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le Locle

Madame et Monsieur Alberto Dominguez-Jeanneret et leurs enfants :
Olivier, Virginia, Sophie et Stéphane, à Niort (France) ;

Madame Simone Jeanneret, au Locle ;
Monsieur et Madame Robert Jeanneret-Hausamànn et leurs enfants :

Brigitte, Caroline et Pascal, à Niort (France) ;
Monsieur Alex Piaget, à Neuchâtel, ses enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Paul Courvoisier-Piaget, à Lausanne, leurs enfants

et petit-enfant ;
Monsieur et Madame Georges Piaget-Simonin, au Locle, et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Edouard Schafroth-Piaget, à Peseux, leurs enfants

et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Henri Piaget-Inglin, à La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Jean Piaget-Matthey, au Locle, leurs enfants et
petit-enfant ;

Monsieur et Madame Paul Piaget-Rohner, au Locle, et leurs enfants ;
Madame veuve Pierre Piaget-Mazurier, Remiremont (France) , ses enfants

et petits-enfants ;
Monsieur Jules-Louis Jeanneret, à Paris,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame

Suzanne - Benjamine PIAGET
leur chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur, belle-sœur , tante, cou-
sine et amie, que Dieu à reprise à Lui, paisiblement, à l'âge de 62 ans.

LE LOCLE, H. Grandjean 1, le 20 janvier 1970.

Mais moi, 6 Eternel, je me confie en
toi,
J'ai dit : Tu es mon Dieu
Mes destinées sont dans ta main.

Ps. 31, v. 15.

L'inhumation aura lieu jeudi 22 janvier, à 14 h. 45.
Culte à 14 heures, au temple français.
Le corps repose à la chapelle de l'hôpital du Locle".

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

MONSIEUR AUGUSTE BRAUCHI,

MONSIEUR ET MADAME ANDRÉ BRAUCHI - BESANÇON

ET LEUR FILS MICHEL,

profondément émus par les marques de sympathie qui leur ont été
témoignées pendant ces jours de pénible séparation, expriment à toutes
les personnes qui les ont entourés, leur reconnaissance et leurs sincères
remerciements.

La présence d'amis, les messages si nombreux et pleins d'affection ont
été une grande consolation dans leur profonde tristesse.

Faire-part deuil - Imprimerie Courvoisier SA

DER MANNERCHOR CONCORDIA

setzt seine Ehren-Aktiv - und Passivmitglieder in Kenntnis vom Hinschied
von

Herrn

Charles SIEGFRIED
Ehrenmitglied y

Kremation auf dem Friedhof Beauregard in Neuenburg, Donnerstag,
den 22. Jan. 1970 um 14.00 Uhr.

La Châtagne

LA FAMILLE DE MONSIEUR JULES PERRENOUD

profondément touchée par l'affection et la sympathie qui lui ont été
témoignées pendant ces jours douloureux , exprime à toutes les personnes
qui l'ont entourée ses sentiments de reconnaissance émue.

Leur présence, leurs messages ou leurs envois de fleurs lui ont été
un précieux réconfort.

LA CHATAGNE, le 21 janvier 1970.

Peseux
Aimez-vous les uns les autres comme

,. , _ , .. je vous ai aimés.
•,' :ï:.-, " ¦.-.,:...;¦ . '. ' . ,' -". ' . . "->>. Jean 23, v. 34«>ï

Madame Hans Siegfried , à Montreux ;
Madame Emile Siegfried, ses enfants et petits-enfants, à La Chaux-de-

Fonds et Colombier ;

B 
Madame et Monsieur Paul Humbert-Siegfried, leurs enfants et petite-

fille, à Peseux et Genève ;
Monsieur et Madame Walter Siegfried, leurs enfants et petits-enfants, à

Neuchâtel et Bienne,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part du
décès de leur cher frère, beau-frère, oncle, cousin et parent

Monsieur

Charles SIEGFRIED
que Dieu a repris à Lui, dans sa 82e année, après une courte maladie.

PESEUX , le 20 Janvier 1970.
(rue Ernest Roulet 5).

L'incinération aura lieu à Neuchâtel , jeudi 22 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.
Domicile mortuaire :

Pavillon du cimetière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

VSHHHaBBBB0BranBHD3BHIBragaHŒ6XSlHBBHnraHHHaBE

Cormoret
Toute sa vie fut riche de travail et
de bonté.

Il fut très bon papa et grand-papa.

Son souvenir inoubliable reste notre
seul bonheur.

Repose en paix.
¦

Madame Ida Barfuss ;
Madame et Monsieur René Liengme-Barfuss, à Cormoret, et leurs enfants

à Lausanne et Saint-Imier ;
s* -....Madame et Monsieur Jean;Strahm-Barfusset leurs .eitfant&J/-Courtelâry;x

Mademoiselle Jeanne Barfuss, à Courtelary ;
Madame et Monsieur Georges Montandon-Barfuss et leurs enfants, à

Bienne ;
Madame et Monsieur Arthur Roth-Barfuss et leurs enfants, à Bienne ;
Monsieur et Madame Albert Barfuss-Monnet, à Villiers ;
Monsieur et Madame Willy Barfuss-Monnet et leurs enfants, à Cor-

moret ;
Madame Yvonne Barfuss et ses enfants, au Locle ;
Monsieur et Madame André Barfuss-Gonzeth et leurs enfants, à Saint-

Imier ;
Madame et Monsieur Jean Poferl-Barfuss et leurs enfants, à Munich

(Allemagne) ;
Mademoiselle Suzanne Barfuss ;
Monsieur et Madame Roger Châtelain et leur fils, à Moutier,
ainsi que les familles Barfuss, Hager, Rebetez, Ambûhl, Krâhenbuhl, Péter -
mann, Hostettler , Wirz, Mùller, parentes et alliées, ont la profonde douleur
de faire part du décès de leur cher et regretté papa, beau-père, grand-
papa, arrière-grand-papa, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent et ami

Monsieur

Emile BARFUSS
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui, dans sa 77e année, après une longue
et pénible maladie supportée avec courage.

CORMORET, le 20 janvier 1970.

L'enterrement, auquel vous êtes invités à assister , aura lieu le jeudi
22 janvier 1970, à 13 h. 45, à Courtelary.

Culte pour la famille au domicile mortuaire, à 13 h. 30.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

L'incinération
des corps est admise dans tous
les milieux. Adhérez à la Société
de crémation en s'adressant à :
La Chaux-de-Fonds, à l'Etat
civil, place de l'Hôtel-de-Ville,
tél. (039) 2 18 17; au Locle, à la
Chancellerie communale, Hôtel
de Ville, tél. (039) 512 22.

LA MAISON
ERNEST LANDRY

MÉCANIQUE DE PRÉCISION

a le pénible devoir d'annoncer
le décès de

Monsieur

Willy SCHIFFMANN
Elle gardera de son fidèle col-

laborateur, depuis plus de 30
ans, le meilleur souvenir.

[LA VIE JURASSIENNE]

Camps de ski des écoles
primaire et secondaire

Du lundi 19 au vendredi 23 janvier , les
élèves des classes primaires 8 et 9 parti -
cipent à un camp de ski qui se déroule
dans la région des Bises de Cortébert.
Les participants sont logés au chalet «Le
Refuge» appartenant à la Croix-Bleue
jurassienne.

La direction du camp est assumée par
M. J.-P. Aellen, secondé par MM. F. Hu-
gi , D. Fritschy et Mme Gigandet-Affol-
ter. MM. Eric Moeschler , instructeur de
ski, et Claude Gassmann prêteront leur
concours un ou deux après-midi. Les 55
participants pourront ainsi se livrer aux
joies du ski au cours de la semaine, alors
due les autres classes primaires feront
du sport tous les après-midi (ski, luge
ou patin) dans les environs de Tavan-
nes, si le temps le permet.

Sous la conduite de MM. Keller et
Gurtner , maîtres secondaires, les élè-
ves de 8e et 9e année sont partis hier
matin pour Saanenmoeser où ils auront
l'occasion de faire du ski jusqu'au sa-
medi 24 janvier. MM. Wàchter et Bich-
sel, étudiants à Bienne, auront pour tâ-
che de seconder les directeurs du camp.
Les élèves des trois autres classes fe-
ront du ski ou du patin sous la direc-
tion de leurs maîtres, tous les après-mi-
di, à Tramelan. (ad)

TAVANNES

Pour l'élection
de l'adjoint au maire

Les électeurs et électrices devront se
rendre aux urnes le 15 février prochain
pour élire un nouvel adjoint au maire,
à la suite de l'élection du titulaire à la
mairie. Comme le premier magistrat de
la commune, M. Jean Boillat , est domi-
cilié à Muriaux, l'adjoint devra être
choisi dans une autre section , (y)

MURIAUX

Deux musiciens à l'honneur
Deux membres du Corps de musique

de Saint-Imier, MM. Emile Muller et
Henri Uebersax, ont été fêté , dimanche
dernier, lors des assises annuelles de la
Fédération jurassienne de musique, pour
leurs 50 ans passés au service de la fan-
fare officielle. M. Uebersax a aussi diri-
gé pendant de longues années la Fan-
fare des cadets, (ni)

SAINT-IMIER

Les comptoirs horlogers menacés

Un député jurassien Inquiet
Le députe Marc -HaBgeli- <so*.;), de

Tramelan, a déposé la question sui-
vante sur le bureau du Grand Con-
seil bernois en vue de la session de
février : « L'industrie horlogère
prend depuis un certain temps une
nouvelle orientation. Les concentra-
tions auxquelles procèdent les gran-
des associations de cette branche de
l'économie vont s'accentuer et poser
de graves problèmes à nos régions
horlogères ».

« Les comptoirs sont sérieusement
menacés et il faut craindre un éven-
tuel déplacement de main-d'oeuvre
en même temps que l'attribution
d'un travail non en rapport avec la
formation de nos ouvriers, forma-
tion affinée encore par une longue
tradition. »

Au vu de cette situation, demande
le député Marc HaegeM, le Gouver-
nement peut-il entrevoir des mesu-
res propres à maintenir dans nos
régions une large part de cette in-
dustrie qui a fait leur renom et à
conserver sur place une main-d'oeu-
vre hautement qualifiée ?

MONIQUE HORLOGERES



Embargo à présent sur les informations
Fournitures d armes françaises au Moyen-Orient

- De notre correspondant à Paris, Jacques Thierry -

Embargo total sur toutes les in-
formations concernant les aspects
militaires et techniques des fourni-
tures d'armes par la France au
Moyen-Orient : ainsi «n a décidé M.
Michel Debré, qui s'expliquait, hier,
en fin d'après-midi, et à huis clos,
devant le bureau politique des dépu-
tés gaullistes à l'Assemblée natio-
nale.

« Le ministre français chargé de
la défense nationale, s'est borné à
déclarer un porte-parole à l'issue
de la réunion, n'a fait que complé-
ter et réaffirmer la position de la
France dans ce domaine telle qu'elle
a été récemment exposée par M.
Maurice Schumann, ministre des Af-
faires étrangères. Le bureau politi-

que de l'UDR, a-t-il ajout é, a été
sensible au fait que le dossier des
livraisons d'armes au Moyen-Orient
ait été complètement ouvert . »

S'il semble se confirmer, selon cer-
tains observateurs, que le président
Pompidou ait désormais repris per-
sonnellement en matas ce dossier
après des remous provoqués par l'af-
faire dies vedettes de Cherbourg et
la livraison de 50 Mirage à la Libye,
il n'en demeure pas moins que la
majorité gaulliste reste particulière-
ment sensible et divisée sur l'oppor-
tunité de l'embargo qui frappe Israël
et certains pays arabes et qu'il con-
vient pour le gouvernement de mé-
nager cette majorité.

Résumant la position gouverne-
mentale dans une interview accordée
à l'hebdomadaire l'« Express », M.
Jacques Chabam - Delmas, premier
ministre, a souligné : « Notre but est
de contribuer à l'établissement d'une
paix durable entre les adversaires.
Le gouvernement ne pense pas qu'il
soit , à long terme, souhaitable pour
les pays occidentaux et même pour
Israël que le monde arabe ait pour

interlocuteur les seuls pays de l'Est.
Le gouvernement estime que la
France est probablement la mieux
placée pour tenir compte de cette
double préoccupation. »

LA TENSION UNIVERSITAIRE
D'autre part, le bureau politique

de l'UDR s'est longuement penché
sur les récents et graves incidents
survenus dans divers lycées et facul-
tés de Paris entre étudiante de gau-
chie et de droite . Une dizaine d'étu-
diants ont été blessés au cours de
ces incidents et la police a dû inter-
venir à l'intérieur même du campus
de Nanterre , à la demande du doyen.
«Le bureau politique de l'UDR, a
dit un porte-parole, s'est fait unani-
mement l'interprète die l'émotion des
parents d'élèves contre l'action sub-
versive d'un petit groupe d'étudiants
qui perturbe le fonctionnement des
lycées. > On s'attend, à cet égard ,
que M. Jacques Chaban - Delmas
viendra aujoud'hui , en personne, de-
vant le bureau politique pour évo-
quer cette nouvelle tension univer-
sitaire. J. T.

La « mini - ]
provoquerait

pilule » vendue en France
: des tumeurs aux Etats-Unis

Les laboratoires Syntex de Cali-
fornie ont annoncé lundi que l'un de
leurs contraceptifs buoaux, appelé
« mini-pilule » en raison de sa faible
teneur en hormones, a provoqué des
tumeurs mammaires cancéreuses au
cours d'expériences effectuées sur
des chiennes. Une tumeur oancéireu-
se et d'autres modifications pré-
cancéreuses ont été déceiées.

Ce contraceptif n'était pas encore
mis en vente aux Etats-Unis, rnais il
est vendu depuis des années en
France, en G-rande-Bretagnie et au
Mexique.

Au laboratoire Cassenne, qui dis-
tribue en France depuis plus de deux
ans sous le nom de « Nacenyl > la
« mini-pilule > dés laboratoires amé-
ricains Syntex, on déclare que ce

produit a satisfait aux différentes
études toxicologiques exigées par le
ministère de la santé, qu 'il a obtenu
son visa et que l'on a la conviction
de sa parfaite inocuité chez la fem-
me.

L'administration fédérale des pro-
duits alimentaires et pharmaceuti-
ques, aux Etats-Unis, explique-t-on
à ce laboratoire, a demandé de réali-
ser pour toutes les substances con-
tenant des hormones, des études to-
xiralogiques selon des méthodes par-
ticulières et devant se dérouler sur
des périodes de temps inhabituelles
en matièe de toxicologie.

C'est ainsi que les travaux en
cours sur la guenon doivent porter
sur dix ans, et ceux sur les chiennes
sept ans. «Les travaux en cours, dont
nous avons connaissance, ont révélé
une tolérance parfaite du produit
après 21 mois d'administration con-
tinue chez la guenon, qui est plus
proche de la femme que la chienne.
Rien d'insolite nia été observé > , dé-
clare-t-on en France au laboratoire
Cassenne. (ap)

Washington proteste auprès du CIC R à Genève
au sujet de l'exécution de deux Gl's par le Vietcong

Dans une note de protestation
destinée aux forces communistes au
Vietnam du Sud, et remise hier au
président du Comité international
de la Croix-Rouge , le gouvernement
'américain demande au CICR de pro-
céder à une enquête sur le meurtre
de deux prisonniers de guerre amé-
ricains perpétré au Vietnam du Sud
par le Vietcong. Séievant contre
cette grave atrocité, Washington in-
vite le CICR à transmettre sa pro-
testation au Vietcong.

La note remise indique que les
deux victimes, le capitaine David
Devers et le sergent-maj or John H.
O'Nedll , ont été capturés par le Viet-
cong le 13 août 1966. Les deux hom-

mes furent ensuite montres en pu-
blic dans plusieurs villages, puis
abattus. Les premières informations
sur ce grave acte d'atrocité sont par-
venues au gouverneiment américain
le 24 décembre 1969. Des villageois,
de la région où avait eu lieu l'exé-
cution , ont confirmé que les deux
soldats américains avaient été exé-
cutés devant l'église du village, puis
enterrés. Les corps de trois soldats
sud-vietnamiens, vraisemblablement
aussi exécutés, ont été découverts
dans la même tombe.

Un représentant de la Croix-Rou-
ge a fait savoir que la protestation
américaine serait examinée, mais
qu'elle ne serait pas transmise aux
autorités communistes vietnamien-
nes.

Le porte-parole a souligne que la
Oroix-Rouge a choisi depuis plu-
sieurs années de ne pas agir en tant
qu 'intermédiaire dans les cas où les
deux parties en conflit entretien-
nent des contacts directs, comme
c'est le cas à Paris pour les Etats-
Unis et le GRP (Vietcong). (ats, ap)

# 700 civils ont été sommaire-
ment exécutés les 11 et 12 novembre
dernier, au cours d'une opération de
«pacification accélérée », à 35 kilo-
mètres au sud-est de Da Nang, a
annoncé un membre de la représen-
tation du GRP.

9 Quatre membres de la déléga-
tion nord-vietnamienne aux pour-
parlers de Paris se sont vu interdire
l^accès du territoire ouest-allemand.

Mme Louise nueoner, aescenaante
d'une longue lignée de sorcières, me-
nace de rompre les charmes qu 'elle
a jetés si on la prive de son titre de
« sorcière officielle du comté de Los
Angeles ». «.Je frémis à la pensée de
ce qui pourrait se passer alors, a-t-
elle dit. Le smog et la circulation sur
les routes étant ce qu'ils sont, cela
pourrait dévaster le comté ».

Mme Huëbner a récemment reçu
une lettre du procureur, l'invitant à
ne plus se donner le titre de « sor-
cière off icielle ». (ap) *

Los Angeles :
la sorcière
se rebiffe

Coalition de centre-gauche

Italie: les négociations
sont en voie d'aboutir

Les représentants des quatre par-
tis italiens de centre-gauche —¦ dé-
mocratie - chrétienne, socialiste, so-
cialiste unitaire et républicain —
ont tenu hier unie nouvelle séance
pour examiner la possibilité ' de re-
constituer une coalition de centre-
gauche capable de remplacer l'actuel
gouvernement démo - chrétien de M.
Mariano Rumor.

La séance de mardi — la deuxième
depuis que M. Rumor a relancé l'ini-
tiative de centre-gauche — a été po-
sitive. Les représentants des partis
ont commencé à évoquer le pro-
gramme de l'éventuelle coalition
gouvernementale. Es doivent se re-
voir jeudi, (ats, ansa)

Ouverture de l'enquête relative
au massacre de civils vietnamiens

L'instruction relative au présume
massacre de civils vietnamiens dans
le village de My Lai en mars 1968 a
été ouverte hier matin devant la
Cour martiale de Fort Benning. Dès
l'ouverture, le président, le colonel
Reid Kennedy a décidé que les au-
diences seraient publiques. Les dé-
fenseurs du lieutenan t William Cal-
ley, accusé du meurtre de plus d'une
centaine de civils vietnamiens, ont
ensuite réclamé la comparution, en
qualité de témoins, du secrétaire
d'Etat à la défense M. Melvin Laird,
du secrétaire à l'armée, V. Stacley
Resor, du chef d'état-maj or de l'ar-
mée de terre, le général William
Westmoreland, et de M. Donald Ri-
denhour.

Ce dernier -est à l'origine de ce
qu 'on appelle « l'affaire de My Lai ».
Ancien combattant au Vietnam
n'ayant pas participé à l'opération
de My Lai , Ridenhour avait recueilli
des témoignages sur un massacre de

civils dans ce hameau. Apres quel-
ques tentatives infructueuses, il avait
réussi à passer un article dans un
journal américain. Cést alors que
l'affaire prit de vastes proportions
tant sur le plan humain que sur les
plans politique, intérieur et inter-
national. ¦

Le juge Kennedy se prononcera
ultérieurement sur cette requête de
la défense. Cette dernière et le mi-
nistère public examinent, d'autre
part , la possibilité que ces témoi-
gnages se fassent à huis clos.

Le lieutenant Calley, principal ac-
cusé , est passible de la Cour martiale
si, au cours de cette instruction, il
est établi qu 'il est réellement res-
ponsable de la mort inutile de 102
villageois , et non 109, car certaines
victimes auraient été comptées deux
fois.

Le juge Kennedy a ajourné au
9 février la poursuite de l'enquête,

(ats, afp)

Attentats de Milan
et Rome : l'enquête
s'étend à la France

L'enquête ouverte au sujet des at-
tentats à la bombe qui ont fait seize
morts et plus de cent blessés le mois
dernier à Milan et Rome s'est éten-
due à la France, indiquait-on hier
dans les milieux j udiciaires italiens.

Le magistrat chargé de l'instruc-
tion de l'affaire, M. Emesto Cudillo,
a prié Interpol d'effectuer des re-
cherches auprès d'organisations
anarchistes françaises ce qui pour-
rait indiquer que les enquêteurs ont
découverts des éléments établissant
un lien entre ces attentats et des
organisations à l'étranger.

Six anarchistes italiens- ont déjà
été inculpés de complicité pour
meurtre collectif et deux autres
mandats d'arrêt ont été lancés, (ats ,
reuter)

Le Congres passe outre
à l'avis de M. Nixon
Après la Chambre des représen-

tants, le Sénat américain 'a approu-
vé à son tour hier, à une large ma-
jorité , un projet de loi sur la santé,
l'éducation et l'assistance sociale
passant outre ainsi aux recomman-
dations de ̂ administration Nixon.

Ce projet doit être soumis main-
tenant au président Nixon dont la
signature est nécessaire pour que ce
document ait force de loi. M. Nixon
a cependant déj à indiqué qu 'il oppo-
sera son veto 'arguant que le projet
est de nature à favoriser l'inflation.
Pour passer outre au veto présiden-
tiel, 'une majorité des deux tiers du
Congrès américain est nécessaire.
C'est le premier affrontement ma-
jeur entre le congrès à majorité dé-
mocrate, et l'administration républi-
caine de M. Nixon, (reuter)
9 Le Département de la défense

a annoncé hier que l'armée de terre
américaine maintient son projet de
construction du char de combat MBT
70, tout en le simplifiant pour per-
mettre une réduction du coût d'en-
viron 860.000 fr. l'unité.

Objection française à Bruxelles
Les pouvoirs du parlement européen

Les ministres des Affaires étran-
gères du Marché commun cher-
chaient hier soir un compromis dont
dépendait l'ouverture des discus-
sions avec lia Grande-Bretagne. Les
discussions portaient sur Raccord de
compromis intervenu le 22 décembre
donnant à la France une garantie
prolongée d'aide financière pour ses
excédents agricoles.

Les Pays-Bas avaient obtenu que
le Parlement de Sbras.bourg com-
mence à recevoir des pouvoirs réels
sur le budget commun. Le plus im-
portant de ces pouvoirs, après 1975,
serait d'augmenter les dépenses du
Marché commun dans des limites
bien définies.

Le ministre français, M. Maurice
Schumann, avait accepté en princi-
pe, sous réserve qu'il devait consul-
ter son gouvernement. M. Schuman
est revenu hier avec une objection :
si le Parlement de Strasbourg a le
pouvoir d^augmenter les dépenses du
Marché camniun, même dons des li-
mites précises, il aura un pouvoir
que même le Parlement français n'a
pas.

La délégation hollandaise était la
plus attachée à l'attribution de pou-
voirs au Parlement européen. Un
porte-parole déclarait hier qu'elle ne
saurait accepter l'arrangement fi-
nancier sans cela. On s'attendait à
ce que les ministres reviennent à
Bruxelles le 4 février pour de nou-
velles discussions.

Les ministres ont eu également
une discussion sur l'aide aux agri-
culteurs, sans parvenir à des conclu-
sions. L'Allemagne s'est trouvée en
désaccord avec ses partenaires sur
le maintien du plafond de 285 mil-
lions de dollars du Fonds agricole
d'orientation, (ap)

Pas d'accord
Les ministres des Affaires étran-

gèes du Marché commun n'ont pas
pu se mettre d'accord, mardi, sur les
pouvoirs futurs du Parlement euro-
péen. Ils doivent se réunir à nou-
veau le 5 février, pour une nouvelle
tentative de compromis.

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

De tous les problèmes qui se po-
sent aujourd'hui à l'Eglise, celui du
célibat des prêtres, son maintien ou
son abrogation , est le plus aigu. Le
Souverain pontife s'est à de nom-
breuses reprises prononcé à ce su-
jet. Chaque fois il a réaffirmé la
règle obligatoire qu'avaient tons les
prêtres occidentaux à demeurer
«purs». Le débat , on le constate,
n'est pas clos pour autant.

Le 7 janvier le concile pastoral
des Pays-Bas adoptait à une nette
majorité une série de recomman-
dations d'où il ressort notamment
que «les évêques de Hollande esti-
ment que la communauté catholique
des Pays-Bas aura intérêt à accep-
ter — à côté des prêtres respectant
en toute liberté le célibat obliga-
toire — que des personnes mariées
puissent accéder au sacerdoce et que
dans certains cas des prêtres ayant
enfreint par le passé la loi de Ro-
me sur le célibat soient rétablis
dans leurs fonctions sacerdotales».

Cette prise de position a suscité
une première réaction du Vatican :
le Saint-Père, a rapporté la radio
de l'Etat pontifical, «est désireux
d'aider les évêques hollandais à sur-
monter les difficultés résultant de la
tendance en faveur du mariage des
prêtres dans leur pays».

Comment se traduira cette aide ?
On l'ignore.

Il faut rappeler à ce sujet que
Paul VI s'était déjà adressé, en
décembre dernier, au cardinal Al-
frink, à la veille du Conseil pas-
toral. On ne manquera pas de re-
lever par ailleurs que les recom-
mandations adoptées le 7 janvier
précisaient bien que l'épiscopat hol-
landais n'agirait pas sans l'agré-
ment du Pape, que la mise en appli-
cation de ces résolutions n'était
« réalisable qu'après un dialogue
avec le Saint-Siège ».

C'est donc dans un esprit de col-
légialité que les évêques hollandais
entendent agir. « La province ca-
tholique de Hollande, ajoute le
communiqué, ne peut exiger de
l'Eglise universelle qu'elle accepte
ses vues sans avoir été consultée,
car la situation qui serait ainsi
créée, aurait des répercussions sur
les autres provinces de l'Eglise
mère ».

C'est bien là un des aspects im-
portants de la question. L'« exem-
ple » des Pays-Bas, s'il était traduit
par les faits, ne saurait demeurer
un cas isolé. Il entraînerait du mê-
me coup un bouleversement dans
les fonctions sacerdotales. Le Pape
n'a pas caché que ce problème était
sa « couronne d'épines ». Mettra-t-il
fin au débat en arguant de son
autorité face aux tendances nou-
velles de l'Eglise ?

J.-L. BERNIEB.

L'épiscopat hollandais
et le célibat des prêtres

Réduction de peines
contre trois Suisses

en Belgique
En décembre 1968, le Tribunal cor-

rectionnel de Liège condamnait à
des peines d'emprisonnement de six
mois trois transporteurs suisses, tous
trois de Allschwil (canton de Bâle-
Campagne) et un garagiste alle-
mand de Dusseldorf , pour avoir
frauduleusement introduit en Belgi-
que plus de dix millions de cigaret-
tes américaines. Les prévenus de-
vaient en outre payer au total près
de 75 millions de francs d'amendes,
droits d'entrées et droits éludés.

L'affaire est revenue hier devant
la Cour d'appel de Liège qui a rame-
né de 6 à 4 mois les peines pronon-
cées en première instance, mais a
confirmé le montant des amendes,
de même que la saisie des véhicules
utilisés par les prévenus, (ats , belga)
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Aujourd'hui...

Prévisions météorologiques
Temps ensoleillé. Quelques bancs

de nuages pourront apparaître au
cours de la journée , à partir de
l'ouest.


